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M. D C C. L X. 

Entre V Armée du ROI aux ordres de Monfeigneur le Maréchal 

Duc de BROCLIEf 

Ut celle des Alliés , commandée par S. A, S, Mv, le Prince 
FERDINAND DE BRUNSIVICH, oà ton a joint 
les OpératiQit!Lji£s_j1frtx Armées qxix mois de Février & Mars 
MrDCC, LXL ^^- 

?ar M. L. R. D. B. Offiqer ^e Dragons , & Aidc-dc-Camp de 

M. le Marquis de B.cV^.< us - 
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Quelques parties des Plans contenus dans cet Ou-- 
• vrage font de M, Gouhaut , Ingénieur de S. A. 
S. Mgr. le Prince DE CondÉ ; celui du com- 
bat de Clojlcr - Camp ejt réduit dun plus grand 
fourni , par M * ^ * > Aide-de-Camp de M. le 
Marquis DE Castries. 
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AVANT'PROPOS. 

^^^'ËsT fans cloute rendre un fcrvice aux Militaires 8c \. tous 
£eux qui , fans ^re le métier de la Guerre ^ en fuivent le fil des 
Opérations , que de les* ranger toutes fous leurs yeux k la fin 
id'une Campagne* Ced en rapprochant ainfi les objets ^ & en les 
préfèntant k Tefprit dans Tordre qu'ils* doivent avoir , qu*ôn peut 
mettre ceux qui y prennent intérêt , à portée de former un juge- 
aient jufle & folide , parce qu'ils voyent alors la connexion & le 
irapport que différentes hianœuvres ont entr'elles. Perfonne n*eft 
plus en état de s'en acquitter que ceux qui ont été témoins ocu- 
laires des Opérations , ^ qui ont tâché de n'en perdre aucune de 
yûe. 

On aime en général , Ôc fur-tout cewx qui ne font pas là guer* 
re , à voir de longues liftes de mores ÔC de bleflifs , 6c trop ordi- 
nairement une Campagne lii; iviuUlc bQjîiîe_^u'V jxoportion des 
deuils qu'elle a occafiopne. Il cft pourtant vrai qu'un -Général 
habile , en épargnant le (àng toutes les Ibis qu*U n'eft pas abfolu- 
nient néceflàire d'en verfer , np Uiâê p^ d'en venir à fou but , 6c 
4e bien fèrvir Ion Maître, 

I^a Campagne de i/J^o» e(l d^ns le cas de celles qui, fans avoir 
pour foi de ces coups d'éclat dont un Général n'eft le plus fbuvent 
redevable qu'au hafàrd, peuvent pourtant inftruire, & fouvent 
mieux que d'autres plus briiianteSf ^Ue s'e{^ ^te dans un pays de 
chicane , où un Ennemi qui fçait fon métier, fè rend aifément ré- 
jdoutable par les portions que le terrein lui of&e à chaque pas , ôç 
par l'avantage incomparable d'être chez lui ; avantage que fon 
iadverfàire ne peut balancer que par la plus grande circonfpedHon, 

On a réuni fous un fèul point de vue dans une petite Carte 
toutes nos pofitions ôç celles des ennemis. Par un plus grand dé- 
tail on y pourra fuivre celle de M» de la Rofiere , Aide de Camp 
4e M. le Maréchal , ou celle de M, Julien. 

On y a joint les Plans de chacun des Camps où l'Armée du Roi 
^ féjourne plus de cinq k Hx jours. Ils feront connoître le détail 
des podtions qui ont pu intérçflèr davantage , fur - tout ceux de 

A- 



Corbach , où l'Armée du Roi a reftë quelque temps nez à nez avec 
celle des AUiësàSaxenhaufèn &àOber-Unftiiigen, où les François 
& les Ennemis à "Warbourg , ont été près d'un mois k s*obferver 
mutuellement fans rien entreprendre. La connoîflànce de ces deux 
poHcions eft d'autant plus importante qu'elles font uniques , ôc 
qu'elles ont été pendant aflèz. de temps l'objet de l'attention des 
Militaires ôc des NouyelliAes cenfés. 






OPERATIONS 

QUI PRÉCEDEkENT 

L'OUVERTURE DE LA CAMPAGNE. 

• _ - - 

'Armée Françoifc n'avoît pas été hclircufcà là fin de la Cam** 
pagne précédente. Tous les Corps avoient eu befoin de fe re- 
faire des fatigues qu'ils avoient efluyés 8c des pertes qu'ils avoient 
faites. L'Armée attendoit dans fes quartiers que celle des Alliés 
déterminât fes opérations. Sur la nouvelle qu'on avoit eu de 
^^_^^____^^ quelques mouvemens de leiir part , plufieurs Troupes avoient 
€u ordre de s*avancer dans les environs de Francfort à la fin de Mars. JJn dé- 
tachement , aux ordres du Prince de Robecq s'étoit porté fut le chemin de 
Fuldc. Mais bientôt tout eût ordre de rentrer dans (es quartiers* 

Le i?rince Ferdinand avoit rappelle le corps de Troupes qui occupoît le pays 
de Fulde. Elles ne le quittèrent pas fans avoir fait fentir à la Ville & au pays 
qu'elles y étoient venues, &:fans en avoir tiré de groflcs contributions ôc de fortes 
recrues. Cinq compagnies de Grenadiers en emmenèrent un millier d'hommes, 
enrôlés par force, depuis Tâge de quinze ans jufqu'à celui de foixante. 

Le rappel 4e ces Troupes donna de l'inquiétude fui? ce qu'elles alloient dé- 
venir ; mais celles de Saxe &.de Wirtcmberç , avec le renfort que M. le Maréchal 
de Broglie leur avoit envoyé , étoient en état de s'oppofer à leur progrès. * 

Les Hanovriens à Brème traitoient leur propre pays, comme ils avoient 
traité celui de Fulde. Ils y rccrutoient à mam armée. Leurs Troupes avoient 
befoin de renfort, &: il en falloir à quelque prix que ce fût. Ils augmentèrent 
chaque Régiment d'Infanterie de cent hommes, & ceux de Cavalerie de cin- 

Suante. Ils s'occupoient auflî à fortifier Caffel, &:à y former des magafins con- 
dérablcs. Ils y ifaifoicnt venir d'Hanovre un train de quarante pièces de groÂfe 
artillerie , pour garnir les retranchemens qu'ils avoient conftruits. Les Corps 
nouvellement débarqués d'Angleterre prenoient la route du pays d'OlhabrucK, 
où étoit le Quartier des Troupes Angloifcs. ^ 
Cependant tout icflcmbloit à la paix du coté de Francfort. On y vît ce 



MARS» 



Tencatîre «fei 
Ennemis fitr 1« 
pays de Fuldt. 
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4 
A V it T t- qu'on n'y avoit pas vu depuis longtemps. La Foire de cette Ville ftit brîllantô 
Nouvelle ten. & nombrcufc ; on ne s'apperçut pas , ^aces aux difpofîtions de M. le Maréchal 
Sli7ufpîiid?°*' de Broglie , que Francfort fut le Quartier général d'une Armée : tout fe paffoit 
paifîblcment & en bon ordre, 

Les Alliés plus ardents que nous , fc montrèrent encore du cpté de Fulde , & 
décidèrent le Maréchal de Broglie à augmenter fcs forces de ce coté. Les Vo^ 
lontairés de l'Armée , aux ordres du Comte de Vair , n*étoient qu'à une lieuc 
de Fulde, Le Réginjent de Navarre marcha d'Afchaffenbufg à Neuenhoff ^ à 
trois lieues de Fiildc, Ils étoient foutenus par fix miUç t^ommes de Troupe^ 
de Wirtemberg , cantonnés près d'eux fur leur droite. 

Les Anglois cependant levèrent leurs Quartiers des environs d'Ofhabrack, fiç 
prirent la route de Hamelen, Le Comte de là Lippe Buckebourg, Grand-Maî-? 
tre de rArtiUcriç fut charge de fortifier ceftc Ville ; il pouffa ces travaux avec 
vigueur 5 il fit conftruire liir une éminence voifînc des Forts dont les Alliez 
puflcnt fe fcrvir au cas qu'ils fuflcnt obligés de repaiTer le Wcfer, Les 'Ç^roupcs 
Angloifes vinrent occuper k Camp qu'on leur avoit fait tracer daiu^ la plame 
de Turncm, • 

Le Comte de Vair ne tarda pas à donner des preuves de fon zèle. Il furprît 
dans Vacha le Colonel Freytag qui y commandoit un détachement de quatrç 
cent Chaffcurs, Il fe rendit maître de la Ville, qij'il ne pût tarder longtenips^i 
le Colonel Freytag ayant reçu un renfort confiderable. Le Comte de Vair fut 




MAI. Le Prince Ferdinand reflcrra fes Quartiers , 6c quitta Padèrborn pour porter 




'Angleterre. Les Détachcmcns de fon Armée qui 
nicremcnt dans le pays de Fulde , f abandonnèrent entièrement. 

Le 14, M, le Comte de Lu&ce arriva k Francfort , oii il eut plufîeurs conr» 
férences avec M. le Maréchal, au fujet des opérations de la Campagne. La Ré- 
ferve qu'il devoir commander étoit alors dans l'Evcché de Wurtzbourg, 
Camp dciFn- Lc Princc Ferdinand porta (le xo) fon Quartier général à Wavcm près de 
ncmu i Nt^a- Pritzlar , après avoir pourvu à ravancçmcnt des Ouvrages qu'il feifoit faire à Ca(^ 
fcl, où l!on amena de Padèrborn un train confidérable d^Artilkrie. *I1 fit cam- 
per trente mille hommes k Bretenbach , 6c raficmbla les Troupes Heflbiiès qui 
campèrent , partie près de Fritzl^, partie fous Zigenhaim, & dans les environs 
de Rotenbourg, 

Cependant le Général Sporcken qui devoir tenir tcte à M. le Comte de St. 
Germain , fur le Bas-Rhin , raflcpcibla à Dulmen les Troupes à fes ordres , qui 
avoient hiverné dans le pays de Muafter oïl çonurianda enfuiçe le Colonel 
Monroy. • 

L'Armée des Alliés une fois raflemblée du côté deFrftzlar & de Wavern , le 
Prince Ferdinand fit marcher en avant un corps de dbc mille hommes ou environ"^ 
rrriffampaei qui vinf camper fous Amoncbourg, à la hauteur de Marbourg. Sur les nouvel-' 
>i. luwuuo. icsdcccsmouvemen8,M. le Maréchal envoya ordre aux Troupes les- plos a por^ 
tée de Francfort, de fe raffemblcr au plus vite fous cette Ville. Il s-occupatics 
difpofuions qu'il falloit oppofer à celles du Prince Ferdinand, qu'il foupçonnoit 
de porter fcs vues fur GicUen : rpn crut ;^lors férieufement que Ja Çampaguc 
alloit commencer ^ 
lettres de 

la plus grande . ^ . 

grolfc artillerie^ f^:riv|^ JTttCCcCvcmeht de France^ ^nnoncoicnt c^c 
pcyoitagir, ......-,•. . ^^ 
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le 24, M. le Maréchal apprit cjuc dès le grand matin, le corps avance des ** ^ '• 
Ennemis s'étoit porté fur Butzbach j que nos Détachemens , trop Foiblcs pour AuKt^mf! 
leur réfîftcr, avoicnt été obligés de l'abandonner. Le lendemain il fe rendit k bach, famfuù- 
Friedberg ; mais les Ennemis s'étoient retirés , Butzbach étoit libre , nos Huf- 
fards Y étoient rentrés. Le Général Luckner qui conunandoit ce corps ennemi, 
avoit repafle la Lahn entre Gieflcn & Marbour^ , & de là avoit gagné les hau- 
teurs de Krosdorff. Le Baron du Blaifel , Maréchal de Camp , qui comman^ 
doit à Gieflen , &c qui ne fc laiile pas impunément voiiiner de H près , étoit 
tombé fur fon arrière garde , & lui avoit rait nombre de prifonniers 5 ainfî M, 
le Maréchal troava tout tranquille à Butzbach. Il donna les ordres néccflaires 
en cas de récidive, & remit le commandement de ce pofte &: de celui de Fried-^ 
bergau Comte de Vaux, Lieutenant-Général. 

On fut quelque-temps fans entendre parler du Prince Ferdinand , c'eft pour- Prépitatift 
quoi les Troupes qui avoient marché fur Francfort furent cantonnées dans les ^pagn"." ^^ 
environs de cette Ville'. On y forma des magafins immenfes de farines &: de 
fourages. On raflembla les équipages des vivres. On mit tout en état pour fc 
porter rapidement , Se fans craindre de manquer de rien du côté où l'on com-^ 
xnenceroit les opérations. Néanmoins comme M. le Maréchal bien pourvu de 
tout , & à portée de ne rien ignorer , étoit à peurprès maître de n'entrer en 
campagne que quand bon lui fembleroit , que d'ailleurs dans le pays où il 
çomptoit fe porter les grains n'étoient pas eiicore en état, de nourrir tous les 
chevaux de 1 Armée , il fit reûer à Lohr la réferve de M. le Comte de Luface , 
qui avoit d'abord eu ordre de fc rapprocher du centre. 

M. 4e Comte de Guerchy qui amenoit à grandes journées fa divifîon du Bas* 
Rhin , eut pareillement ordre de rallentir fa marche. 

M. le Comte de St. Germain ax^oit fait cantonner fa réfcrve près de DuflTel- Dîfpoiîtîoiif d* 
dorfF&de Wezel. H falloit qu'il fût à portée de raflémbler promptement fcs m- ^ ^^' ccr- 
Troupes , & de ne pas craindre le Général Sporckcn qui , pendant l^ campa^- ^*iuJ" ^* 
gne , devoit commander trente mille hommes en Weftpnalie. Ce Général 
avoit déjà pris fon Quartier général à Dulmen , où il lui arriva grand nombre 
de pièces de canon de différent calibre , nouvellement fondues à Zell. Le 
Comte de la Lippc-Schaumbourg travailloit à mettre la Citadelle de Munfter 
f n état de réfifter à nos Groupes, 

De fon côté le Prince Ferdinand employoit le teç^ps à faire des revues , &:à du 10 ♦«jr. 
exercer fes Troupes. U pafla fon Infanterie en revue le zo. dans fon Camp, 
entre Fritzlar & Nider-Melrich. Le 2 1 . il fit celle de fa Cavalerie , qui fortit ce 
jour de fcs quartiers. Elle fit fes évolutions en fa préfence. Le z 5 . le nouveau 
corps de Troupes légères Angloifes en fit autant cievant ce Prince & les Génér 
raux de l'armée AUiec. U s'occupoit auflî à raflémbler des chariots de tout cô- 
té. Il faifoit ramaffer tout ce qu*d y avoit de fi3urag66 & de vivres dans le Duché 
de Gotha. 

Il fit occuper Kircken par fîx mille hommes aux ordres du Général ImhofF, peticcam^dd 
& Herfchfcld fur la Fulde par le Général Gilfe. Pendant ce temps les Troupes ^^l ^^"* 
du dernier embarquement fait en Angleterre , étoient arrivées î Tembouchurç 
du Wezer , & prenoient fucceflivemcnt la route de TEleftorat d'Hanovre. 

Le 4 de Juin, le Prince héréditaire de Brunfvick avec un corps confidérabic j u in. 
fc porta fur Fulde , où il arriva le 10. A fon arrivée, les poftes avancés & les ff^^'^^^it 
détachemens qui étoient aux environs de la VHlc , aux ordres du Marquis de taiw fur u pay« 
Vogué, Lieutenant - Général , fe replièrent fur Schilchterq. M. le Comte de tlilt''vlt% 
Lulacc quitta les environs de Lohr &c de Gemundcn , o\\ il étoit encore avec comte <^ u- 
fe réfcrve, & marcha à Salmunfter pour foutenîr le Marquis de Vogiié. Il y ^^ 
arriva le 1 1 , A: envoya des détachemens du côté de Fulde, en avant de Schlich- 
tern , qui firent décamper le Prince Héréditaire. Alors nos Troupes légères ren* 
prerêiit dans Fulde. JML le Maréchal avoit auilî fait marcher à Budingcn & k 



« 

y » i M, Gclrihauicn ont Brigade d'Infiinteric , & deux S^éghtieos de DttkgonSt 

^. ^AÎu^i En Wcft^lic, le Général Sporckcn ctoit entre avec Taîle gauche du cotpi 

vcAphaiJc. k (es ordres dans un camp trace à Hoirel , entre Ham & Steinfurt. Ses Troupet 

^mp dHo. Wcics, dont étoitlc nouveau corps,de la Légion Royale Britannique, étoient 

près de Dortmund. Le Comte de daint^Germain rai&mbla le 4, fa réferve fous 

UufTeldorfr, 6c aui&tôt les Chaûcucs de FiTcher niarcherent en avant avec des 

Travailleurs pour ouvrit les marches. 

Le 1 1. le Général Sporckcn détacha trois mille hommes pour aller attaquer 
les poftes qu'ils avoient le long de la Roer« Le combat fut chaude mais M/FiP* 
cher rcpoufla les Ennemis , quoique fupérieurs en nombre , & confcrva fcs 
poftcs. Xa perte fut à peu-près égale de lajpart Se de celle des Ennemis, 
Mafchede M. Lc 1 6. \c Comtc dc Saint-Gcimain pafla le Rhin avec toute ùl réferve , ôc 
desc.Gcmaia. marcha vcrs le Comté de la Marck. Le même jour fon avant -garde pafla la 
Roer. Le lendemain il établit fon quartier générai à Mulhcim. Il lui arrivoit 
tous les jours nombre de délcrteurs de la nouvelle Légion Britannique. 
Lc 1 8. il fe porta à SteyL 
cwTipdcDort- Le 19- à Dortmund, où toutes fcs Troupes camocrcnt. Les poftcs avancés 
'""°*** des Ennemis fc replièrent alors fur Lunen. M. Fifcner attaqua la Légion Bri- 

tannique« Il lui fit quelques prifbnniers, & reçut grand nombre de les défef« 
teurs. 
TcmatiTc du Lc 1 5. au matin, le Général Scheiter avec trois mille hommes étoit venu 
utl'zlrèzu^^it camper à deux ligues de Wezel. Son dclfein étoit d'aller enlever quelques-uns 
M.dcaambtc^ dc nos magafins de l'autre côté du Rhin j mais M. de Cambrefort Tavoit ob-* 
^®"'' icrvé avec fon corps , & quelques dctachemens de Dragons &c de Volontaires. 

Il attira une troupe de Chafleurs ennemis , dans un bois oii il s'étoit embuf* 
que. 11 les battit» leur tua quelques hommes , & fit des prifonniers* Le Géné- 
ral Scheiter voyant que tout le monde étoit iiir Ces j^ardes , & qu'il n'y avoit 
Sas lieu à la furprife, prit fon parti , Se fe retira le mieme jour par Bucholtz Se 
orcklen , au corps du Générai Sporckcn. 

OUVERTURE DE LA CAMTAGNE. 

i>êpart deM. Tous CCS mouvcmcns n'étoient que les préliminaires \ie la Campagne. Enfin 
to^foîJ^'^* M. le Maréchal croyant qu'il étoit temps de commencer les Opérations, par- 
tit de Francfort le 2 1 . pour aller à Franckènberg , & le 2 x. à Hungen. Il y avoir 
déjk quelques jours que les Oâ^ciers Généraux avoient eu ordre de réjoindre 
C i'^ .» ^ chacun kur Divilîon, Se tout étoit difpofé pour raflcmbler l'Armée dans les 
:^y '^ environs de Grumbctg. Elle s'y réunit en cflfct le 23. 

* V '^ Dès le 2 2. la réfcrve aux ordres de M. le Comte de Luface avoit eu ordre dc 

fk joindre au corps de TArmée. Elle étoit venu camper le même jour près de 
Merlan, i / T^c^t^ 

Le même jour le Cointe de Guerchy étoit "arrivé avec fa divifion ^ Muni- 
chothairfen , Se le Comte de Mclfort fut détaché avec douze cens hommes 
pour aller reconnoître le corps des Ennemis qui étoit depuis quelque temps 
dans les environs de Kirckcn , fur la rivière d*Onm. Ce corps occupoit les hau- 
teurs de Langenftein , Se tous les pofies le long de la rivière jufqu'au deffus dc 
Hombourg. 

Ce même jour le Régiment de Berchiny perdit une cinquantaine d'hommes 
à un fourage. Les Volontaires de Haynaut les fecourq^cnt à propos , tombè- 
rent fur les Ennemis, &leur firent une foixantainc de prifonniers, dont cinq 
Officiers. 
cimpdiCnim- L'Armée campa donc le 23. fous Grumberg. Les Grenadiers Se Chaflcur* 
^'^ prirent pofte à Stangerot ; l'avant-Garde de la droite à Altchenhaim 5 celle du 

centre à Veytcrshain 5 les Volontaires du Comte de Vaix en avant de Bcrnsfcldenr 
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Sut le midi j M. le Maréchal reçut avis que le Prince Ferdinand devoir le j u i k, 
lendemain Venir camper à Neuftat , & qu*il arrivoit beaucoup d'artillerie à Zic- 
genheim. Ce Prince qui avoir appris nos mouvemens vouloir s^oppofcr à nous, 
&: nous arrêter au paiTage de l'Ôiim. Il falloir le prévenir, 6c rendre inutiles 
fcs difpofîtions» M. le Maréchal fir donc marcher î Armée , la nuir , fur cinq MarchedcrAr- 
colonnes. Il partit le foir de faperfonne pourfc porter, avec peu de monde "^a^im "'**^ 
fur le bord de TOhm , pour voir par lui-même dès la pointe du jour ce qui s*y 
paflcroit. 11 attendit le jour dans le petit Village de Guntershaufcn , & à peine 
en fortoit-il que quelques Chaffeurs ennemis y cntroicnt par l'autre bout. Il y 
eut alors une cfcarmouche affez vive entre quelques Troupes légères ennemies, 
& plufkurs Détachemens de la Légion Royale , dans la plaine au-deflbus de 
Hombourg. Ces détachemens attaquèrent le Village d'Obcrfleiden , foutenu du 
canon de la Ville , & rcmportercnr après un feu très-bien fcrvi. 

La Garnifon d'Hombourg ne jugea pas à propos de nous attendre. M. Acary, ^^'^^^àtiumir 
Aide de Camp de M. le Comte de Luiace , que ce Prince avoit envoyé pour la ^"** 
fommer , fut tué par une fèntinelk. 

Toute TArmée avoit débouche à iSx heures du matin. Se s'ctoitmifc en ba- 
taille 
Comte 




venu__ _ _ _ ^^ 

corps confidérablc des Ennemis; c'éroit le Prince Héréditaire de Brunfvick qui 
faiioit un mouvement par fa droite, pour réunir le Camp de Kircken à celui 
d*Amonebourg« 

Le Prince de Robecq s'empara vivement des hauteurs de Hombourg. Le Ba- 
ron de \V urmfer , & le Comte de Vair , chacun à U tête de leur corps , tom- 
bèrent fur la Garnifpn de cette Viile » qui fut bientôt pliée. Alors le Prince Hé- 
réditaire , joint au Général ImhodfiF, &L un mouvement en avant fur les hauteurs 
d'Anncrot & de Niderklein » mais ce mouvement fc réduifit à rien. 

On avoit commencé fur le midi à jertcr trois ponts fur la rivière , que TAr- Par^ge de 
mec paffa ûuLles fix heures à Schireinsbourg. Elle campa auprès de cette Ville, J'^»»'" campdt 
la gauche à Nider-klein , & la droite à Danncrot. Le Comte de Vair fut charge ^''•*^'»- 
4k chafler , avec fes Volonraires quelques Troupes légères ennemies qu'on ap- 
perçur encore dans les bois, à TEft de Schveinsbourg, Se qui tirèrent quelques 
coups de canon fur notre camp en fe retirant. M. le Prince de Condé alla oc* 
cuper les gorges de Lerbach avec les Chaflèurs Se les Grenadiers de l'Armée* 
M. le Comte de Lulàce campa avec fa réferve aux environs de KircdorfF. Les 




_ y ayant 

Le coips que les Ennemis avoient du côté de Marbourg Ce retira par la chau(^ 
fée de Caflel. Ils ne laiflcrent que quatre cens hommes dans cette Ville , 6c 
quelques Huifards. Le Comte de Chabot^ Maréchal de Camp , fut chargé d'en 
faire le fiége. 

Ainfi fe fit , uns perdre de monde , le paflagc de l'Ohm ; opération impor- 
tante , pour le fuccès de laquelle on n'eût pas regrerté plufieurs milliers d'hom- 
mes , Se donr on ne feroit pas venu à bout à fi bon marché , fans les fages pré- 
cautions du Général & l'adrefli avec laquelle il a feu dérober fes mouvemens 
aux Ennemis. On ne peut affez donner d éloges à la bonne volonté avec laquel- 
le les Troupes ont fupporré les fatigues, qu'il aéré impoflîble de leur épargnen 

Le Prince Ferdinand arriva le même jour à Neuftar , comme on en avoit pré- ^^p *« k»- 
venu M. le Maréchal. Le 15. au foir , il reçut avis que ce Prince devoir l'atta- "•'^****'*^- 
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effet, il parut dès le matin un corps confidéraWe du côté de la rc(êrvc de Lui 
£àce> mais il fe retira bientôt, & les Ennemis quittèrent leur camp de Neuftat 
pour fe rendre à celui de Zi^enhaim. Ses Troupes .légères occupèrent Wafcn-r 
berg , & les bois en avant de Neuftatt. Nos avant^Gardes qui fuivirent TErmc^ 
mi le réunirent , & pafferent la nuit fuivante à Neuftatt» 

Le 17. l'Armée marcha fur cinq colonnes pour venir occuper le camp d« 
Neuftatt , où elle alla remplacer le Prince Fçrdinand, Elle avoir (a droite apr 

guyée à la Ville , Se la gauche à Spewinclçel, L'avant-Garde du Prince de Ror 
eca occupa Wera , & celle du Baron du Biaifel Wafenberg, après avoir chaflfé 
des Dois qui l'environnoient tout ce qu'il y avoit de Troupes légères ennemies. 
La réferve du Comte de Lulàce campa près de Wilinshaufen. On envoya le 
même jour trois cens chevaux & un bataiÛon de Grenadiers à M. de Nortmann, 
qui avoit quitté Halsdorft , & s'étoit retiré fur Halsback , à lapproche d'uà 
corps ennemi. 

Le 18. le Marquis de Poyannc, Lieutenant-Général, fe porta fur la chauffée 
de Caffel (à Halsdorff) avec la Brigade de Royal- Suéde, les Régimens de Vierr 
zel &: Horion , les Carabiniers , le Régiment de Turpin & celui des Dragons 
de Beaufrcniont. Le même jour le Régiment de Bouillon alla renforcer le 
Comte de Chabot , qui étoit occupé au fiége de Marbourg. 

Le 19, toute r Armée prît les Jarmes. M. le Maréchal Ta paflTa en re^w. Le 
Marquis de Bethune , Lieutenant-Général &: ColoneKîénéral de la Cavalerie , 
^t celle de la Cavalerie, Ces revues furent fuivies d'une réjouiflance pour là 
vidoirc remportée lé 23. près de Landshutt par les Autrichiens aux ordres du 
Général L.audon , fujc les Troupes Pruffierines , commandées par le Général 
Fouquct. 

Le 30. on apprit que la Ville de Marbourg s'étoit rendue. Le Conmiandant 
jivoir refufé de le rendre a plufieurs (bmmations aue lui avoit fait faire le Com- 
te de Chabot ; mais il capitula à la fixième bombe qui fut jettée fur le Char 
teau. On y trouva des magafins confidérables de poudres & de vivres. La Gar- 
nifon fut faite prifonniere de guerre. Elle confiftoit en quatre cens hommes. 
On y établit enfuite grand nombre de fours. 

Dès qu'on eût reçu la nouvelle de la pnfe de Marbourg, M. le Maréchal en^ 

voya M. Filley, Maréchal de Camp, commandant les Ingénieurs pour faire 

! 'attaque du Château de Dillcnbour^ , dans lequel le Prince Ferdinand avoit 

aiffé cinq cens hommes. 11 étoit déjà invcfti par le corps de M. Ogilvi , & pair 

es Volontaires çi^ Clerijiont. L'attaque coirunença le 1 de Juillet, 6c le Châ-. 

tcau fe rendit le i ç. La Garnifon fut faite prifonniere. 

Sur les ^viç qu'eut M^ le Maréchal que les équipages de TArmce Alliée 
étoient à Fritzlar , il donna ordre à M. de Nortmann, Brigadier , de s'y tranfporT 
ter avec M, de Wurmfer & le Baron de Viomenil, Colonels , à la tête de douze 
cens Hommes , tant Troupes légères que Dragons , pour les enlever. M. dé 
JSIortmann arriva à Fritzlar le 30 dès la pointe du jour ; mais la veille , la plus 
grande partie des équipages avoit pris la route de Caffel. Il encloua plufieurs 
pièces oç canon qu il y ttouya , emmena quelques chariots de munitions & 

Î)lu(îeurs chevaux d'équipages, brûla un magauii conftdérdblc , fît prifonniers 
es Canonicrs & le détachement qui çardoit Fritzlar , & délivra une centaine xle 
ceux que les Ennemis noi^ç ayolcnt tait$ depuis le commchcement de la Cam- 
pagne. Il fpt obligé de fe retirer à l'approche d*un corps confidérable qui ar- 
jriva à trois hçures après midi , au;c ororçs du Général Luckncr. Ce Général Tat-r 
taqua vivppicnt. Âpres une -heure de combat M. Luckner fe retira , 6c M. de 
î^ortmnnii prix la roufç ^e Fpanc^ienbcrgp II perdit une quarantaine d'hommes 
^ quelques chevaux. 

M. \ç Marcchdl jiigcant que la jondion de la réferve de gauche aux ordres du 
Ççmt; dç $Ai«t-Qcrmain fçroij utUç »uj ppçjsitjons ^u.'il avoif en vue, envoya 
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ordre k ce Général de fc mettre en marche pour cet effet} maïs le retard qtfil juiLtiTi 
mk à l'exécution de cet ordre , obligea M. le Maréchal de garder le camp de 
Neuftat plus longtemps qu'il ne Tavoit d'abord compté. 

11 envoya le 3. le Baron de Clauzen à Franckenbcrg avec les Grenadiers de 
fon Régiment, ceux d'Horion & de Vitrzet, les Dragons de Beaufremont , Se 
les Volontaires de Dauphiné. 

On (çut que les Ennemis avoient un corps k Vildungen , & un autre à Nide- 
roff. On reconnut auffi des redoutes que le Prince Ferdinand faifoit conftmirc 
fur les hauteurs de Helgerferd. Elles furent achevées le cinq,&: foutenues par 
de gros détachemens d Infanterie & de Cavalerie. Le 6. au matin , le Comte 
de Vair fe porta avec du canon au-deflus de Vcyra ^ourles reconnoître. Il leur 
tua une trentaine d'hommes , 8c fe retira après avoir rempli fon objet. Le mê- 
me jour les Grenadiers de France & Royaux campèrent fur la liziere des bois 
de Neuftat au-deffus de Waffenberg. Le Prince Héréditaire s'étendit par fa gau-. 
chc julqu'à NiderorfF. 

On apprit à fept heures du matin que M. de Clauzen avoit été attaqué 
par le Général Lucknër, k la tête de fon Ré^ment, de trois bataillons de Gre- 
aadiers, d*un efcadron de Cavalerie AngloiJlc, & de huit compagnies de Chafi 
feurs à pied & à cheval. Le Marquis de Poyanne marcha en avant dç Rofen-* 
thaï , dont il occupoit la pofition qui fcrvit à contenir l'Ennemi. Le Général 
Luckner fut oblige de cécler. Le Baron de Clauzen qui s'étoit retiré en deçà dç 
la Ville, reprit la pofition qu'il avoit au-delà, & pourfuivit l'Ennemi, auquel 
il tua beaucoup de monde. Pour lui il ne perdit que quinze hommes &c deux 
Officiers. 

Le 7. au matin , les Brigades d'Aquitaine 6c de la Marck , Infanterie, §c celles 
de Cavalerie des Cravattes &c d'Orléans , furent camper à Holsdorff. 

L'aprèS'-midi les gros équipages le mirent en marche , & à minuit Tordre du uarciie do 
départ fut donné pour les Troupes, A deux heures tout fut en mouvement. fMa^^^pi^crg» 
M^ le Comte de Lufàce vint avec ù. réferve fe mettre en bataille ï la droite de 
notre Armée , pour foutenir nos deux arrieres^Gardes, 

Le Comte de Stainville qui les commandoit fît entrer fon corps dans les bois. 
Pour ôter à l'Ennemi tout foupçondenos mouvemens, il plaça des Vedetes Se de$ 
Dragons à pied aux mêmes endroits où l'on avoit eu julques-là des Sentinelles. 
Il fut chargé de couvrir la droite de la marche de l'Armée avec le Comte de 
LiUebonne , le Prince de Robecq Se le Baron du Blaifel , Maréchaux de Camp, 

Malgré un temps affreux , les Troupes arrivèrent d'affez bonne heure, (le 8) 
à une lieue de Fxanckenbcrg fvir l'Edçr, après une marche de fept lieues. On 
les fit camper dans les bois à caufe du mauvais temps. La marche s'étoit faite 
fort tranquillement. II n'y avoit eu que quelques coups de fiifil tirés à l'arriére- 
Garde. La réferve de M. le Comte de Lulace qui nous fuivoit, arriva de bonne 
heure à Raufchenberg, 

Ce même jour le Baron xie Glaubitz partit à minuit avec la Brigade d^Anhalt 
Se les Huflards de Berçhiny pour aller couvrir Marburg. Il c^nipa )l Âqioné^ 
burg. 

D'autre part le Baron de Clauzen étoit aUé s'emparer dç Radern avec t^oo. 
hommes. Le Marquis de Poyanne & le Comte de Roothe , ]Lieutenàns - Gêné-» 
raux , campèrent enfemble à Saxembe;:g , pour être mitres des débouchés fur 
Corbach. 

Le 9. le Baron de Clauzen fe porta de grand m^itin fur Sa:(enhaufen , Se le 
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différentes colonne» qui s'étoient approchées de l'Eder de pafler cette rivière, j.^^pf's^* 
PAflTage <jui fiit auffi tranquille qu'il étoit iinpo;tanp. La réferve d^ Çon^tc de 
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JUILLET. Lttface marcha fiir Franckenbeig. Le Comte de Roothe & le Marquis de 
Poyanne marchèrent fur Iminghaufcn chacun avec les corps à leurs ordres. Ùin^ 
tcntion de M. le Maréchal croit de faire camper TArmée près de ce Bourg; 
mais s*ctant portéà la gauche du terrein qu'il vouloir lui faire occuper , il enten- 
dit des coups de fuûL II apprit en même temps par le Baron de Ciauzen que 
les Ennemis avoient deux camps entre Saxcnhaufen & Corbach , qu*un corps, 
aux ordres du General Luckner s'étoit avancé jufques fur les hauteurs de Cor- 
bach , qu'il s'y étoit porté d'abord pour s'en emparer avant eux, mais qu'il avoit 
été obligé de fe retirer vers la Juftice, à caufe du nombre trop fuperieur des 
Ennemis. 

M. le Maréchal s*y porta lui-même; il joignit le Baron de Ciauzen, & recon- 
nut que les Ennemis étoient en force , 8c poftés avantageufement. Il étoit trop 
tard pour faire avancer des Troupes > &c le détachement du Baron de Ciauzen 
étoit trop foible pour faire aucune entreprile. M. le Maréchal fè contenta de 
faire avancer les Carabiniers , & plufieurs corps de Troupes légères qui y pafle* 
rent la nuit au bivouac. 
ACairedeCor- Lc lo. du grand matin on apprit que les Ennemis étoient plus en force que 
vo'^AiliÎN» ^ veille, à la Tour , & qu'ils amenoient du canon. M. le Maréchal fit alors 
11?'* a . . ^y^^^ç^ |^Q5 Troupes légères qui efcarmoucherent vivement avec celles des 
Ennemis. Sur ks fix heures il découvrit un corps de fept à huit mille hommes 
des Ennemis derrière les bois, à gauche de la Tour- 
Ce fut dans ce moment que M. de St. Germain, à qui M. le Maréchal avoit 
envoyé ordre la veille au foir d'arriver abfolument , le joignit avec les deux bri- 
gades d'Infanterie de la Tour du Pin &c de la Couronne , 3c les Volontaires de 
Flandres. Le refte n'avoir pu le fuivrc ; il n'avoir pu auflî amener d'artillerie. 

M. le Maréchal fit alors occuper par les Volontaires de Flandres le bois, voî« 
fin de celui dont les EnnemLis étoient maîtres. Il les fit foutcnir par les deu3t bri- 
giades de la Couronne &: de la Tour du Pin j celles de Royal-Suede Se de Caf- 
tcUa furent placées à Tcntréc de ce même bois , & on y amena du canon. Les 
Volontaires de Flandres furent attaqués vivement dans la première pofition qu'ils 

Ê rirent , & ils furent obligés, après avoir réfifté quelque temps, de céder aux 
nnemis une partie du bois. 

M. le Maréchal avoit fait donner ordre à quatre brigades d'Infanterie , autant 
de Cavalerie , Se vingt-quatre pièces de canon de s'avancer ; celles de Navarre 
& du Roi aux ordres du Comte de Guerchy étoient déjà arrivées à la Juftice , 
lorsqu'on vit déboucher deux colonnes ennemies. On fufpendit alors l'attaque 
dans la crainte que ce ne fût leur Armée entière 5 mais oh la recommença bien* 
tôt dès qu'on fe fût appcrçu du peu de profondeur de ces colonnes. M. le Ma- 
réchal envoya ordre a toutes les Troupes de s'approcher. Cependant il manda 
au Comte ae St« Germain de faire attaquer le Dois où les Ennemis étoient en 
fprce. Ce Général le fit avec les brigades de Royal-Suede (comj>ofée de ce Ré- 
giment &: de celui de Royal -deux -Ponts) Se de Caftella , formée de ce Régi- 
ment, de celui de Dicsbach Se du Régiment d'Eptingen. Il les plaça fur une 
hauteur qui prcnoit à revers l'endroit par où les Ennemis arrivoient , Se qui do-- 
minoit la plaine entre les Villages de Strot Se de Meneringhaufen. M. le Maré- 
chal de Broglie plaça fon artillerie fur les hauteurs , pour battre celle que les 
Ennemis avoient avancée à la pointe du bois , Se qui nous incoinmodoit beau- 
coup. Alors la brigade du Roi , commandée par le Sr de Meyronnet , s'avança 
k droite de celles aux ordres du Comte de St. Germain. Celle de Navarre, com- 
pofce de ce Régiment Se de celui de la Marche-Prince , commandée pat le Com- 
te de Waldner , Maréchal de Camp , le Comte du Chàtclet , Brigadier , Se le 
Marquis de Chamboran , Colonel , marcha à droite de celle du Roi. Celles 
d'Auvergne Se d'Orléans rcftcrentcn rcfcrvc. Le feu fut alors très-vif, &:les En- 
nemis furent chafles du bois. Un obus des Ennemis mit le feu à pluliçurs caif- 
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fo0S d'une de nos batteries , qui occafionncfcnt beaucoup de fracas, 6i firent juulït. 
perdre du monde au Régiment d'Auvergne qui en ctoit proche. M. le Maréchal 
& M. le Prince de Condé, qui n'en étoient pas éloignés , y coururent grand rif- 
que. La Brigade de Navarre s'étoit portée, a la faveur d'un fond , jufqu'à cin- 
quante pas de la batterie des Ennemis qui nous incommodoit le plus. Elle l'at- 
taqua avec vivacité, s'en empara labayonctte au bout du fiifil, après s'être cou- 
chée ventre à terre, pour en efluyer une décharge dont elle ne perdit pas un 
honmie, & chafla les Troupes qui la gardoient. Elle leur tua beaucoup de mon- 
de à coups de bayonettc. Les Ennemis fe retirèrent en défordre. Alors leur Ca- 
valerie qui étoit à la Tour s'ébranla comme pour venir attaquer la brigade de 
Navarre , qu'on fit aufiîtot foutenir par celle d'Auvergne Se d Orléans. 

Notre Cavalerie , commandée par le Marquis de Bethune , Lieutenant-Géné- 
ral Se Colonel-Général de la Cavalerie, fc préparoit à bien faire fous les ordres 
de fon nouveau Chef. Elle nurcha ; mais les Ennemis firent auifitôt leur retrait- 
te. Quatre ou cinq cens chevaux de nos Troupes légères qui étoient d^abordà 
la Juiftice aux ordre» du Comte de Chabot, Maréchal de Camp , Se du Baron 
de Viomenil , Colonel , défirent entièrement un Régiment de Dragons Anglois, 

2ui furent tous tués ou fait prifonniers. Ils étoient aloxs foutenus par dix Efca- 
rons aux ordres du Prince Camille. 

Ces Troupes légères pourfuivircnt l'Ennemi dans fa retraite avec les Dragons 
de Bcàufiremont. Elles harcelèrent un gros corps d'Infanterie qui fe retiroit en 
aflcz bon ordre. Se prirent fous le feu de ce corps une pièce de canon qui vc- 
noit de tirer fur elles. Comme toute l'Armée du Prince Ferdinand étoit arrivée 
fur les hauteurs de Saxenhaufèn , Se que I^a nôtre étoit encore éloignée, on ne 
continua point la pourfuite. L'adion dura plus de quatre heures pendant fa 
plus vive force. Le feu de rartillcric fut prefque continuel de part Se d'autre 
depuis fcpt heures du matin )ufqu'k quatre heures du foir , que tout fut fini. 

Nous avons perdu environ fèpt cens hommes tués , blefles ou prifonniers. La 
perte des Ennemis monta à environ deux mille hommes. On leur prit douze piè- 
ces de canon Se quatre obufiers. Le bruit fe répandit d'abord que le Prince hé- 
réditaire avoir été blelTé d'un coup de feu dans les reins 5 mais cette nouvelle 
n'eut point de confirmation. De notre côté il n'y eut d'Officiers fupérieurs de 
bleffés, que M. de Waldner Se M. d'Eptingen , tous deux Colonels. Le Régi- 
ment de Ro)ral-Suede & celui du Roi foufirirent plus qu'aucun autre. 

Le même jour au foir, l'Armée campa fur les hauteurs à la droite des bois cam^decot- 
où Tadion s'étoit pafTée , ayant à fon centre la Tour de Corbach. Celle des En- ^t\]it ^^"^ 
nemispaifa la nuit au bivouac fur les hauteurs de Saxenhaufèn. zeâhauren/ ^ 

Le 1 1 . le rcfle de l'Armée vhit occuper le camp de Corbach. La réfervc de y-^*'^N*« 
gauche aux ordres du Comte de St. Germain campa près du Village de Bernf^ 
dorff. (Elle fit un mouvement le 1 4 , &: fè porta jufqu'à Gcmbeck. Le mémd 
jour la brigade des Gardois , les Grenadiers de France Se Royaux, vinrent occuper 
le terrein entre Bernfdorff & Mulhaufcn.) Q ^Vf ^-^^^ 

Le 1 2. M. de Luface vint camper à Wohlcn fur notre droite. Il fit le même 
jour déloger des bois de Bcrnsdorff huit cens Huffards de Brunfwich , & les força 
de rcpaflcr la Werbc avec beaucoup de perte de leur part. 

Les changemcns que M. le Maréchal fit dans fon camp en occafionnerent 
auffi dans celui des Ennemis, ils portèrent derrière leur droite une partie de la 
gauche de leur féconde lip;ne. Le Comte de Turpin s'empara la nuit du i 5 . du 

Eofte de Statbcrg, où les Alliés avoient deux cens hommes dont il fit bon nomr 
re de prilbnniers; les autres. profitèrent de la nuit pour faire leur retraite. 
Le I 5, Le Lomte de St. Germain établit fon quartier général k Lanitein. 
Dès le 14. on avoir détaché le Comte de Stainvillc, Lieutenant - Général , Marche <fe m. 
pour aller prendre le commandement de tous les corps qui fc trouvoient du pj^'^j;^''^*'''» 



t 



tl 
JUILLET, côté de Frankcnbcrg & de Marbitfg. Il avoit ordre d'aflurer nos commanlca^ 

tions de ce côté & de rcffcrrer TEnncpii fur l'Eder. 
Exp&iitioii du Le 1 6. au foir , M. le Maréchal donna ordre au Comte de Vair d'attaquer avec 
furSért2|h?a- ^^^ Volontaires le bois au Nord du Village de Strct , lequel s'ctcnd jufqu^auprès 
<^». d'Héringhaufcn , petit Village qui fc trouvoit à la tcte cie la droite du camp des 

Ennemis. Cette expédition qui fe fit fous les yeux de M. le Maréchal , eut reflet 
qu'il en attendoit. Le Comte de Vair chafia les Ennemis du bois. Il étoit fou- 
tenu par les Srs de St. Viftor , Lieutenant - Colonel de la Légion Royale, qui 
commandoit un détachement de fon coros , de Montclerc 6c de Nicolay , qui en 
commandoient chacun un des Draçons ae BaufFremont 6c d'Âpchon. Ils mar^ 
choient le long des bois à droite de M. de Vair. Tous ces Officiers fe diftingue-. 
reht dans cette occafîon. L*Ennemi céda auflî le plateau & le Village après un 
feu très-vif de Tlnfantcrie Angloife , protégée du canon de leur redoute qui dui 
ra trois heures. On prit pofte auffitôt fur le plateau ^ & on y conftruifit depuis 
trois redoutes qui incommodèrent beaucoup les Ennemis. 
M. de Stainville rencontra fous Frankenau deux mille hommes des Ennemis 

Ju'il força de fe retirer fou5 Vildungen» Le Colonal Tremback fiit au nombre 
es prifonniers 6c bleffés. 
nétlfr^rckcn^à ^^^^ ^^ tcmps Ic coros du Général Sporcken, qui étoit rcfté en Weftphalic, 
r Arm^^du Pda- Vint rcjoludre le Prince Ferdinand , 6c campa à Voickmiflèn. 
siUrinîd"1îrpi ^^ même jour (le 1 6.) le Prince héréditaure de Brunfwick ayant eu avis de la 
^ux ordret du marchc du Baron de Glaubitz> Maréchal de Camp ^ qu'on avoit laifle pour cou-f 
bfu ptfi^ Ai' ^"^ Marburg avec la brigade d'Anhalt , Royal-Bavière 6c le Régiment de Ser- 
bie*. ' chiny , 6c qui avoit eu ordre de fc porter à EmbfdorfF fur le chemin de Treyfla , 
marcha fur lui avec un corps conhdérable , 6c le furprit. Lçs Troupes qui ne 
s'attendoient à rien moins ne laiflcrcnt pas de fe défendre de leur mieux , en 
fàifànt armes de tout; car elles alloicnt au pain lorfqu-cllcs furent attaquées. 
Néanmoins preCjue toutes fiircnt faites prifonnieres avec celui qui les comman- 
doit, auifi bien que le Prince d'Anhalt, Colonel du Régiment de fon nom. Le 
Comte d'Helfenberg , Colonel de Royal-Bavière ftit tué. Les Huflards de Ber^ 
chiny fe retirèrent fur Marbourg, 
Rappel du Corn- \c Comtc dc Saint-Gcrmain ayant reçu fon rappel de la Cour partit de TAr- 
te de saint Ger- ^^^^ L^ commaûdcmcnt de ùl réfcrvc fut donne au Chevalier de Muy, Lieu- 
mandemeoc de tcnant-Ocnerai* 

^lu^u'''^^ Le 17. M. le Maréchal , fur la nouvelle de Taccidcnt arrivé à M, de Glaubitz, 
' "^' envoya ordre \ M. de Stainville d'aller à Marbourg. Le lendemain M. le Comte 
de Luface le fuivit avec toute fa réferve^ Il campa ^ Frankenau , jugeant que les 
Ennemis n'cntreprcndroient rien fur Marbourg. 

Les Grenadiers de France, les Brigadiers de Royal-Suede & de CaftcUa furent 
camper ce jour près d'Ober 6c de NiderrWarolden, 

Le 1 8 . on fit des redoutes en avant de leur camp , .& on y porta la brigade du 
Roi , Cavalerie. 

Le 1 9; le fîeur d'Origny , I^eutenant-Colonel des Chaffeurs à pied ,.à la fuite 

du Rç^mcnt de Berchiny , fut détaché avec deux cens hommes dlnfanterie 6c 

cinquante Huffards pour aller oblèrvcr les moîivemcns des Ennemis > entre Lip(^ 

tadt 6f: Paderborn, 

Défaite d'un Lp 1 1 , il ^ttaqua trpis cens Chafleurs Hanovrien$ à Saltzhotten > Village en 

îvufs luoo^^' ^vant d'un camp que les Ennemis avoient à Horfte. Il les furprit, 6C leur fit près 

vtétftj , P4C M de foijcante prilonniers , dont deux Officiers 5 à l'exception d'une centaine de 

d orij;oy. Chaffeurs \ cneval qui fe Sauvèrent, ils fiirent tous pris ou tués. Le Sr d'Oriçny ne 

perdit à cette expédition que trois hommes, dopt un fiit tué 6c deux blcHes. Il 

rejoignit l'Arinee avec fon détachement , lès prifonniers , une pièce de canon 

ç^% /ivoit prUe 9ux Ennemis ^ ^ pluficurs chgrio.ts 4e b^ages ^ de munirions; 

LÇ 



Le^eur de Comcyras, Coïoncl des Volontaires de Clemiont - Prince , fut juiliet; 
Auifi détaché peut aller de l'autre côté de la Dymel. Il pénétra jufqu'à Fadcr- Détachemcn» 
bom, où il enleva beaucoup d'équipages aux Ennemis, &: un de leurs Com- ^^^^^y.^^^^^ 
nûflàires. ^ reporte nirp*- 

Dn paflbit le temps aux camps de Corbach & de Saxenhaufèn , à s'obfervcr ''"*^*'"' 
réciproquement, les Ennemis avoient retranché le leur, 6c ils ne paroiflbient 
pas le devoir quitter de fitôt. D'ailleurs on n'auroit pas pu les en faure fortir dç 
vive force (ans fe réfbudte à perdre infiniment de monde. Des mouvemens bien opéntioneom- 
combinés étoient la feule reflbucce q^'on pût employer, & ce fut le parti que JStTEÎim^kl 
choifit M. le Maréchal , après avoir reconnu toutes les difficultés que fe terrein au camp dpsa- 
oppofbit au projet qu'il avoit de faire abandonner aux Ennemis leur pofition. »«*"«»^«>? 
XQiçi Tordre des Opérations que dévoient exécuter toutes les Troupes. 

Le II. M. le Comte de Lmàce s'étoit porté avec fa réfcrve à Gellershaufèn , ^ ^^^l^: 
Se il devoir le 13 . fè joindre au détachement du Comte de Stainville , pour at* race à cet efTe^ 
taquet eiifemble tout ce qui le trouvcroit de Troupes ennemies à la droite de 5.'aî^nviîu!! 
TEder. • 

La chofe fut exécutée i le Comte de Luface força les Ennemis , commandés J^^^^^^ 
par le Général Luekner , de repafler TEdcr près d' Anraff , ce qu'ils firent dans le «.niT' 
plus grand défordre; on leur fit plufîeurs prifonniers. La réferve de Luface cam- 
pa fur les hauteurs de Vildungen , 6c la diviQon de M. de Stainville près de Rey-- 
lenhagen. 

Le 23. le Comte de Chabot, Maréchal de Camp eut ordre de partir k huit ^ Marche *!ti 
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néral Spmfcen , près de Volckmiflèn. 

Là xefcrve du Chevalier de Muy devoir partir de fon camp à la même heure, ^^^^^' 
& fe porter fur Cutte 6c Smilinghauien (l'où elle àvoit ocdrç de fe pottpr droit cJfZotLJi ^ 
au x:amp du Général Sporcken. # spoccken. 

Le Comte de Broçlié , Lieutenant-Général, étoit charsé de marcher fur WetT MarrbedeM, 
terbourg avec les deux brigades de Belfunce 6c deDiesbach, celle d'Orléans, ^^^u^ 
Cavalerie , les deux Régîmens de Dragons de Baufremont & d'Apchon, les Vor îJ^^T^ ^ 
lontaires de Flandres , 6c ceux aux ordres du Comte de Vair. Il devoit porter ^***®'*^ 
avec la plus grande vigueur fes Dragons 6c Ces VoLontaites fiir la gauche du camp 
de VolciçnxiHcn, 

Pendant ce même temps le Baron de Clozen avec fa brigade 6c des détache^f Pwrretttww 
mens de dilFérens cojrps , devoit faire une fauflb attaque du côté de Landau , ttadr^dd^ 
pour occuper le corps des Ennemis qui étoit campé près de cette Ville , 6c Tem^ undiu , & du 
pêcher de (ccôurir le Général Sporcken. Le Comte de St. Pern avec lesGrena-r ^"ri lïï'' 
4iers de FxaçLce, 6c une brigade d'Infànteiie, devoir former une fauflc attaque c^iipidesEnoe. 
fur deuac petits camps que les Ennemis avoient vers notre gauche» Le Baron de "^^ "^'* 
Wurmfer avoit ordre avec quelques détachemens dlnfantecie , 6c les Huflards 
de Naflau , de dopuer de rinquiétude aux Ennemis du côté de Waldeck. 

Après avoir combiné 6c arrêté toutes ces manœuvres particulières, M. le Mar 
réchal fit fes difpôlîtions généralj». Toutç TArmée fe rangea en bataille devant 
le camp le 14. a la pointe du jour , ^ déboucha dans la plaine fur dix colonnes 
V^uxilleri^ à la tête de Tlnfanterie, Dès que les Alliés apperçiurent ce mouve- 
ment , Us fe formèrent à la tête de leur içamp > perluadés que nous allions les at- 
taquer. Cette prainte empêcha le Prinice Ferdinand de fe dégarnir ^ pour envoyer 
du fècoui;$ au^ différq^s corps qui çtoiçnt attaqués , 6c les nôtres remplirent 
leur Qbict. M. dç Clozen pénétra jufqu*à la hauteur de Lindau , le Comte de 
Brofflie ^^taqua Wpftcrburg, s*en rendit maître 6c débog/ch» dans U plaine. M. 
de Chabot après yn combat tr:ès*vif tourna la droite 4cs Ennemis par les hau? 
KMts dç Brupe, 6c la réfcrve du ChevjiUçr de Mjiy ç'empar» de Volckmiflèn. . 
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«uiLi^fT^ Les Ennemis n'ayant Ait aQcunmouvement dans leur camp de Saxenhau- 
fen y M, le Maréchal fit rentrer à la nuit Tes Troupes dans leur camp. A minuit, 
AU fignftl 4c deux coups db pangn , MM, de Rochambeaa Se de Boisclaireau , 
Brigadiers, marchèrent avec huit bataillons de Grenadiers & de Chaffeurs qu'ils 
fivoient ordre de difporer fur le front des Ennemis» pour jetter Tallarme dans 
leur camp par toutes les démooftrations d'une attaque en règle. 

Les Comnxandans des corps que M. le Maréchal avoir envoyés fur la gauche 
eurent ordre de faire la même cnofe au même fignal & à la même heure. Tout 
ca«f «fei 1». fut exécuté avec préçifion. Le Prince Ferdinand décanopa la nuit pour aller à 
flwiu à vroif- ^Qifïi^cjj ^ QÎj il établit fon camp , ayant û gauche à Naumbourg , & fa droite 
à la montagne de HoUof. MM. de R.ochambcau &:de Boisclaireau fuivircnt fon 
arrière-garde fans pouvoir l'entamer. Nos Chaffeurs firent quatre-vingt prifon* 
niers, & enlevèrent quelques équipages. C'eft par cetteiçavante manœuvre que 
M, le Maréchal, fans perdre de monde , força le Prince Ferdinand à quitter ua 
camp d'où on ne Teûc pas chafle à bon marché. 

Le corps du Général Sporken fè retira pendant la même nuitàWolfhagen» 
& occupa les hauteurs en-deçà de la Ville. 

Le 1 5 . à la pointe du jour le corps du Comte de Broglie Ce mit à la ponrfiiite. 
En même - temps M. de Chabot paflà le ruifleau de Bisbech. Le Cl^valier de 
Muy fit occuper les hauteurs de Luttcrsheim par deux brigades d'Infanterie aux 
ordres de M. de Roquéj^ine. M. de Caftries s'empara de celles de Scheidenrourds 
avec deux brigades de Cavalerie. ^ 

Le Comte He Pendant ces difpofirions le Comte de Vair qm fuivoit avec une partie de fon 
pruncoVpiX corps Tarrière-garde dupénéral Sporken, fut arrêté par les Troupes de M. dé 
Parieur dei En- Bulov. Commc il étoit engagé trop avant, le Chevalier de Jaucourt, Colonel 
**jucûnié. des Volontaires de Flandres, vint fc joindre avec (à Cavalerie & quelques Hufi? 
fards aux Troupes de Dragons des Sb de Guintrant & de Nicolay , Cajpitaincs , 
pour ct;^rger les Ennemis, On les atraqua avec valeur y mais la nutie etoit trop 
mégale , & M. le Comte de Brosjlie envoya ordre au Comte de vair de faire iz 
retraite , il recevoir cet ordre loriqu'un boulet lui cafla le poignet , & fut fuivi 
fur le champ d'un fécond dont il tut tué. Cetrc perte décours^ea fcs Volontai- 
res , & enhardit TEnnemi qui les prcfibit de toutes parts. M. deSaint-Viâor qui 
prit le conunandement du corps de M. de Vair , le fit replier de fon mieux , la 
Cavalerie des Volontaires de Flandre , les détachemcns de Huflàrds & de Dra* 
gons , le favoriferent quoiqu'avcc peine. Hcurcufcmcnt M. de Comeynis qui 
arriva à la tête des Volontaires de Clermont , chargea feul les Hanovriens 8c les 
Heflbis, les plia , & contint les autres Troupes ennemies qui le renforçoient de 

Eus en plus* Ce Régiment fit des prodiges de valeur auflibien que le corps dç 
• de Vain • , 

Pendant ces efcarmouchcs M. de Chabot s'emparoit des hauteurs vis^ à -vis 
celles de Wolfhagcn , que le General Sporcken occupoit. Le Prince de Robccq 
fc porta fur les hauteurs de Wilbecq avec la diviiîoa du Comte de Broglie. La 
rélcrve de Muy fc jplaça ^ fa gauche, M. de Clauaen marcha fur Lindau avec la 
lirigade de Royal^uédois. ^ • . . l 

i>*r«rtHt l'Ar. Lc iK. au mattu M. le Maréchal partit du camp de Corbach avec douze ba-* 
CuViu» *""''*• taillons de Grenadiers Se de Chaffeurs, fix cens Carabiniers, quatre cens Gen- 
darmes , 6c tous les Carabiniers de la Cavalerie aux ordres du Prince de Condc* 
Il fc porta au camp de Saxenhaulen, & de -là à Freienhagen, ou le refte de 
l'Armée arriva après avoir quitté le camp de Corbach. L'avanrgarde aux ordres 
du Prince de t:ondé trouva dans le Village d'Ipinghaufcmpluficurs détachemcns 
de Chaffeurs Hanovriens avec lefquels on fufiUa pendant quelque temps. Elle 
occnpii cnfuitc les bois en -deçà d'Ipinghaufcn. Les Grenadiers de France « 
Royaux furent places dans ceux en avant de notre gauche. La réferve de Muy 
cau^pa fur les hauteurs, entre les bois de Lindau & le VUlagc d^Hcringbaufen* 



M^ de Chabot ocàipA les bots depuis ce Village jurqul Elmâhaufen , Se le corps jviLttt 
du Ceinte de Broglic campa derrière Wisibeck. 

Le 7.6. au matin M* le Prince de Condé donna ordre k M. de la Morlicre , Prifcduviiu- 
Maréchal de Campi d'attaquer avec quatre Compagnies de Grenadiers le Villa- s« d'ipinghau. 
gc d'Ipinghaufcn* Ce Village eft fituc à Tcmbouchurc d'une gorge qui aboptit *^ 
dans la pUine de Wolflugcn , où les Emiemis étoioit campes , ôc il étoit im- 
portant de s*cn rendre maîtres pour pénétrer de ce côté. M. de la Morlicre atta- 
2ua d'abord ce Village avec une Compagnie de Grenadiers des Gardes-Françoi- 
rs , une des Gardes-Suîflcs > une de Picardie âc une de Champagne , il furprit les 
Troupes qui le gardoicnt j mais enfuitc il fut obligé de céder au nombre, & de 
fe replier dans un bois voifin. Il reçut en même-temps un tcnfottf 6c reprit le 
Village , qu^il fut force d'abandonner une féconde fois à l'approche d'un corps 
conudérabk qui venoit l'attaquer. Alors le Prince de Condé s'avança avec nx 
bataillons jufqu'à la liziere du bois^ ayant avec lui du canon de douze livres. Il 
envoya de-là trois autres bataillons à M. de la Morlicre \ le feu de notre artiile* 
rie força l'Ennemi de quitter le Village Se la hauteur de Weldcrsbcrg. 

Le Prince Ferdinand perfuadé que nous ne nous emparions du débouché que PourfuUe àtn 
pour Tattaquer 9 leva fon camp 9 Se fe mit en marche vers Caflel. Âuflitôt M. le ^''?'""' ' i"> ^<' 
Maréchal fit détacher fix cens Carabiniers, quatre cens Gendarmes , tous les S!'"*''^*" ^' 
Carabiniers de la Cavalerie Se le Régiment de 5chomberg pour les envoyer avec 
les Grenadiers à la pourfuite de 1 Ennemie II ordonna en même-temps aux Hul- 
fards de Nafiau , aux Volontaires de Haynault Se à ceux de Dauphine de débou- 
cher des imuteurs de Naumbourg dès (^ue les Alliés les auroicnt abandonnées* 
Enfuite s'etant rendu à Ipinghaufèn > il découvrir de-là toute leur Armée qui 
faifoit (a rettaite avec la plus grande précaution. Elle avoit une forte arrière^ 
garde poftée fur un rideau qui mafque le débouché d'IpinghauXèn Le Princo 
de Condé fit cannonef cette arrière-garde, Tobligea de quitter le rideau Se ^ 
conduifit lui-même nos Grenadigrs avec de l'artillerie. M, le Maréchal dcfcen- 
dit dans la plaine après l'arrivée des Volontaires de Haynault, de ceux d^Aul^ 
trafic Se des Huffards de Naffau, qui vinrent par fa droite après que les Grena^ 
diers de France l'eurent joint par là gauche. Les corps de M. de Clauzen dii 
Comte de Broglie Se de M. de Chabot fuivoient le Général Sporken Se devoienc 
déboucher par Wolfliagen. Tout éunt prêt d'agir, le Prince de Condé defcen- 
dit dans la plaine avec fes Grenadiers Se fon canon 5 le Marquis de Povannc 
s'avança avec les fix cens Carabiniers , la Gendarmerie le fuivoit , Se les Carabi-» 
niers de la Cavalerie marchoient fur fa droite* Les Volontaires de Haynault Se 
d' Auftrafie avec les Hufiards de Nafiau harcelèrent vivement la gauche des En- 
nemis , h la faveur des bois Se des défilés. Cependant ils arrivèrent près de Brci- 
tenbach, où leur Infanterie qui faifoit l'arrière-garde s'étant placée fur un ter- 
rein fort étroit, il ne fut pas pofiible de les fuivre. On leur fit peu de orifon- 

ni^ra <-l«nc ff-Pt/» nrviirï^itfo T <>e Alliée «f^nt- »r\t^e\—it, «maÏ*-^^ J- i.'î - " ' . 



«r j^tu J .-. ^- ■ ^ f ^ gauche avec les Troupes de 

M. de Chabot, pendant qu'il fairoit amufcr fes Ennemis fur la droite- ce oui 
fut très-bien exécuté. L'Infanterie du corps de Fifcher & celle de% Volontaires 
de Clermont & de Dauphine aux ordres de M. de Viomcnil , gravirent la mon- 
tagne , attaquèrent les Enneniis fur le fonunet, & les en chafTerent Dans le 
même-temps M. le Maréchal fit paflèt par le Village de Liftcn les Volontai- 
res de Flandre», ks Huffards de Turpin & quelques Dragon^de Royal &: de 
Thiangcsavec ordre de courir derrière le Village deWeft-Hafungcn , où l'Infan 
terie des Alliés s'étoit jettée en fe retirant du bois. Nos gens tournèrent le ViN 
hge, & coupèrent l'Infanterie qui l'occupoit , de celle qui étoit derrière fur 
une petite hauteur i mais ils ne purent tenir contre le feu de Weft-Ha' 
fungen & de la hauteur. L'Infanterie enaemic fortit du Village en col©mic» ' 



JUILLET. & joignit te refte de ramère-giur<le , qui confiftoit en dix mille hommes » au 
rapport de lèpt Officiers priibnniets. On tua» en cette occafîon une cinquan^ 
tauie d'hommes à l'Ennemi ^ & Ton fit trente cinq prilbnniers , tous monta- 
gnards Ecoflbis. 
«doîTS^ ^ *7. notre Armée fc remît en marche pour aller camper derrière Liften. 
T^^ooi^ ]Le Chevalier de Muy eut ordre de fe porter avec Ci ré(êrve a VolckmKTen. La 
brigade des Gardes & la Gendarmerie, conunandéc par le Duc de Duras , pri- 
rent pofte à Alten-Hafimgen » Tavant-garde de M. de Chabot à Ziérenbcrg > celle 
du Prince de Robecq à Berg-Harunj^en » ^ Iji rçferve du Comte de Luface à 
l^aumbourg. 

Le même îpur M. le Maréchal alla flir une hauteur » au-deflus du Village d- A- 
jrenberg pour obièrver la oofition des Ennemis. Ils avoient leur droite à Imen* 
haufèn , 6c leur gauche à Caflcl $ mais fur les cinq heures &c demi du fbir ils le^ 
vereçt le c^mp de leur gauche pour fo portera Wcftuflen. Comme il étoit vrai- 
Icmbljible que le Prince Ferdinand voiûoit eagner Warbourg ou Liebenau, M« 
le Maréch;u envoya fur le champ le corps de Fi(cher k Warbourg» afin de har^ 
celer les Ennemis, s'ils paflbient la Dymel. Il fit partir en mémertcmps M. de 
Saint-Vidor , à qui il avoir donné le commandement des Volontaires du Comr 
jte de Vair^ Le Chevalier de Muy eut ordre de fe porter fur Statberg , &: toute 
l'Armée ie prépara à opérer fiiivant les nouvelles que Ton auroit de rEnoemt* 

Le z8r avfint le jour, M. de Béville, Aide-de-Qunp de MJ e Maréchal > eût 
ordre de fe porter fur la hauteur pour oblcrver les Ennemis. A cinq heures il 
manda que lei^r Armée campoit îiir deux lignes , là droite à Imenhj^pfcn , Se U 
gauche au mçme point que la veille. Alors M. le Maréchal détacha M. de la 
Alorliere avec I4 brigade ae Vaubecourt » celle d'Alface , 6c des piquets de Drat 
gons, pour le porter fiir les hauteurs» entre Warbourg 6c Liebenau» défijodre 
ces deujc paflag^ , 8c s^émparci du Château de Dringelborg. Le Marquis de St, 
Pemà la tête des Grenadiers de France » des Çi^^^diers Royaux 6c des Volon^ 
taires dç Flandrç;^ fût envoyé à Volcluniflen pour ibutenir M. de la Morlierc, 
Le Ch. de Muy eut ordre de fc rendre en diligence k Warbourg SLVpç fà rélèrve, 
Celle du Comf e dé Luface vint le foir camper ^ Bretenbach , 6ç fes Troupes 
légères occupierent Halten 6c KirckrQaum. 

Le 19, M, le M^échal s^occunaàreconnoître des marches pouf f^e 4vançet 
)' Armée > 6c la niettre k portée d'attaqiier les Ennemis, ^ 
Camp «k notre Lc 30. TArmcc quitta foo camp . & çn prit un à la hauteur de Selen, ]« 
^""^iîsek*^*' g^^c^c tirant fur Maelsbe», Zietenoerg étant en avant du centre , 6c le quar^ 
h}*f ^ H n. ^^J. général à Durenberg. Conmie il étoit important d'obfervcr les mouvemen$ 
que les nôtres pQurroient occafîoimer dans rArmée ennemie r M. le Maréchal 
îc poi^ dç (a peribnne fur la haute montagne de Zierenberg » d'où on les dé? 
couvrit en pleuip II fit avancer ravant-garde, compofép de tous les Grenadiers,, 
de la (Gendarmerie t de la brigade des Gardes , de trois bribes dln^ferie 6c 
du corps du Prince de Robecq aux ordres de Mt le Prinpe d? Condc* Les En«« 
jiemis quittèrent 1^ poules s^vancés qu-ilsavpientàOber-Wplfjiarf apràs avoir 
^uyé àudques coups de canon. On s'gpperçut alprs d-un mouvement gçnéral 
dans leur'iûmçe / don| une partie (èmQla prendre la route de Caffel. £n effet 
im corps afflz çonfiflérable ^ux ordres du Uénér^l Kilmanfeg , alla occuper les 
^etrancnemens qui cpuvfoiept la Ville ; mais le rc^e toujna un ^pis p^ dcrri^^ 
^e lequel il rebrbujia chemin. 

Le matin M. 1« Coipte de Lufacepttaqu» la Caic^de j ep çhsiffk deu^ bgpûl^ 
|ons , S^pjit pbfte \ Wciilenftç)în. 

Le mçQiç jour le Chev^cr /de Muy qui étoi^ à Warbourg dpnpa avis à M. le 
Maréchal que les Ennemis âvpient uir la Dyn^el , entre lyiebeiuu 6c Corbeckj» 
lin camp d environ quinze n}il|è hompies. Cette nouvelle jointe aux mouvb« 
|î>ens qu'il avait oblorvé? d^ns le çw}f enncfpi/ jlç d^fij^ | faire |n^c}icr de 5e 
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côté la divifîon du Comte de Guerchy. Il poftâ auffi vers FuftenTald plqiîenn ju illbt. 
bataillons de Grenadiers & de Troupes légères pour lui rendre compté de ce 
que les Bnnemis ferpie«t> & de la route qu'ils tiendrôient. Il écrivit en même- 
temps au Chevalier de Muy de fe tenir extrêmement alerte. U s'éleva la nuit 
un brouillard fi épais qu'il fut impoffible de s'appercevoir de la marche des En* 
nemis. Nos Troupes légères voulant s'avancer cfluyerent des coups de fuiîl de 
plusieurs côtés j ôc furent obligées de s'arrêter* 

Le 3 1. au matin, M. le Maréchal fe porta en avant avec le corps de M. le 
Prince de Condé , il fe rendit à dix heures au Village de Kalle> où il apprit des 
Volontaires de St. Vidor, oui étoicnt en avant , que les Enneniis fe retiroicnt 
fur la DymeU II envoya orore auffîtôt au Marquis de St. Pern de (e rendre tout 
de fuite à Warbourg avec les Grenadiers de France 6c Royaux: , 8c huit pièces 
du parc, Enfuite M. le Maréchal marcha quelque-temps avec le corps du Prin- 
ce de Robecq j mais les Ennemis étoienttrop loin pour qu'il pût les joindre, ^ 
Il dirigea donc fa marche fur CafleU ou ib avoient laiffé fept à huit mille hom* 
mes, ôc où Ton tiroit ^ors beaucoup de canon. Il manda en même - temps à 
M. le Prince de Condé de marcher au gué de Volfangen avec les Grenadiers , 
quatre brigades dlnfanterie, la Gendarmçrie & les Carabiniers, Ces Troupes, 
malgré leur diligence ne purent arriver à temps, les Ennemis ^voient déjà mon- 
té le plateau de Sandershaufen , & marchoient fur Munden. 

Dès le mafin M. le Comte de Lufacç s'étoit porté fur Caffçl, Se avoir ^tta- »rffe*cairA 

aué avec les Saxons & la brigade de Ja Marck, les retranchcmens des Ennemis, 
les en eût bientôt chafles. Ils firent leur retraite par la Ville, dont les portes 
ne furent ouvertes qu'après qu'ils en furent fortis. Ils furent vivement harcelés 
par les Volontaires de HaynauU , par ceux d'Auftrafie, &ç par différcns détache- 
mens de E^agons qui avoient pafle la Fulde au-deffus ôc au-dcflbus de Caflel. 
M. le Maré/chal voulut les faire couper par la CSendarmerie 6^ les Carabiniers; 
mais ils eureut bientôt gagné des bois, ^ la faveur defquels ils continuèrent 
leur route. 

0n trouva dans les rçtranchemens de Caflel dix r huit pièces de canon, fif 
dans la Ville grand nonjbre de malades , quantité de charriots , de chevaux , 
d'éc^Uipagcs & de munitions. M^ le Maréchal y entra le foin II reçut , àfon ar- 
rivée , une lettre du Chevalier de Muy, dattée de dix heures du matin , cjui lui 
mandoit que les Enpemis venoipnt fur W^arbourg , ôc qu'il feroit attaqué indu- 
bitablement. Il en reçut une féconde le premier Août , $ trois heures du matin , a o u s t. 
dattée de la veille à hx heures du foir , portant qu'il avoit été obligé de quitter J;J^jjr'"''^* 
.Warbourg, ôç de repaflcr la Dymel. En effet, fa referve avoit été attaquée par un acTrc/ dt"^ "cî 
corps de quarante mille hoijimps aux ordres du Prince héréditaire, ioutcnu par Fa^ci*i>ymd. 
toute r Armée du Prince Ferdinand. Le combat fiit très-opiniâtre, Ôc dur^ qua- 
tre heures, ^u bout desquelles le Chevalier de Muy fe retira à Wolfhagen, 

Les Çnnemis on)t fait fonner fort haut cet avantage , ôc fuivant leur ufagc ^ 
beaucoup augmenté notre perte ôc diminué la leur. Voici , mot pour mot, la 
relation ^ufentique que nous en avons publiée. 

i> La rçferve de notre gauche aux ordres du Chevalier de Muy, Lieutçnant- DMidc^tt» 
^> Général, campoit le 3 1 . Juillet, la droite à Warbourg, ôc la gauche appuyée *^^*' 
^» aux hauteujrs qui font vis-àrvis des Villages de Menne ôc d'Offendorff. M. de 
>» Muy a^ant reçu diiFérens avis du Maréchal de Broglie fur la marche dçs Al- 
^ liés, détacha le incme jour 4e grand matin le Marquis de Caftries, Lieute» 
»» nant-Général , avec toutes les Compagnies de Grenadiers, lesChaflcurs, deux 
>* Rcgifliens de Dragons ôc le corps de Fifçhcr, pour obferver leurs mouvemens. 
P Comnic il faifoit un bro>iillard fort épais, M. de Caftries ne put reconnoître 
^> leur marche fur Warbourg que fur les neuf heures & demie du matin , lor(r 
/7 que ce brouillard fut diffipé. Dès la pointe du jour les Troupes de la réfer\'p 
I» aVoicnt eu ordre df fe mettre en bataille pour le foutcnir^ fi les circonftancçs 
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A0V5T. * rotigcokht , & Aiient bientôt dirporées. On renvoya par précaution les gros 
»> & les menus équipages ainielà de la DymeL 

%y Deux des colonnes de TEnnemi paroilEuit fè porter (iir notre flanc gauche^ 
n le Chevalier de Muy plaça fur ks hauteurs de Menne les quatre brigades d'In- 
» fanterie^ de Bourbonnois, de la Couronne, dejenner &de Planta aux ordres 
H du Marquis de Segur, Lieutenant - Général , & de MM. d'Amcnzaga & de 
9^ Travers y Maréchaux de Camp. Les brigades de la Tour du Pin & de Tour-^ 
•> raine> ayant à leur tête M. de Maupeou, Lieutenant-Général , & M. de Ro- 
I» quepine , Maréchal de Camp> furent placées à la droite, en-deçà de War« 
«> bourg. MM. de Lutzelbourg & d*Auvct , Lieutcnans-Généraux , & MM. de 
n Lugeac , de Soupire & de Mau^ron , Maréchaux de Camp , occupoient le 
w centre avec de la Cavalerie, vis-a-vis d'une plaine fort étendue. Les Dragons 
» aux ordres du Duc de Fronfac , étoient entre la droite de rinfànterie & la 
• w gauche de la Cavalerie. L'artillerie étoit difpofëe fur le front de la ligne. Le 

» corps de Fifcher occupoit la Ville & la Tour de Warbourg. 

n La colonne d'Infanterie de la droite de TEnnemi a)rant tourné les hauteurs 
♦> derrière notre gauche , par le Village de d'Oftendorft', le Chevalier de Muy 
^ porta les brigades de Bourbonnoîs , de la Couronne & de Jcnncr a la Tour 
J9 qui eft fur ces hauteurs , & pour les fbutenir il fit avancer en même-rcmps les 
» brigades de Rouergue & de Tourraine. 

» La tête de la première colonne des Ennemis nous prévint (ur la fommité 
«^ derrière notre gauche , tandis que leur féconde colonne s'avançoit parallèle- 
t» ment dans le fond. Alors le Chevalier de Muy forma nos brigades de la gau- 
» chc , fur deux lignes , & le combat commença. Les bri^des de BourTOn- 
» nois , la Couronne &: Rouergue conduites par MM. de Caftries, de Segur & 
» de Travers , chargèrent cinq fois avec le plus grand courage , & firent perdre 
»> plufieurs fois du terrein aux Ennemis , malgré la fupérioritc de leur feu. Elles 
» étoient vivement fécondées par la brigade de Jenner, aux ordres de M. d'A- 
• » menza^a, qui avoir en tctc la féconde colonne des Ennemis. Cependant 
19 ceux-ci déployèrent leur Cavalerie dans la plaine, & conune une partit fe 
•» portoit (ur le flanc de notre Infanterie , le Chevalier de Muy pour la protéger 
» nt avancer les brigades de Cavalerie de Royal-Piémont & de Bourbon. 

» Depuis plus de quatre heures le combat fc foutenoit à la gauche avec un 
>• égal avantage de part &^d^autre, malgré la fupéfiorité du nombre des Enne- 
3» mis, lorfqiron s'appercut qu*ils fàifbient filer des Troupes vers nos ponts de 
» la Dymel. Le danger ctoit preffant pour le prévenir. Le Chevalier de Muy 
1» ordonna au Marquis de Roquepine de marcher vers ces ponts avec la briga- 
»» de de Tourraine , & à M. de Maupeou de s'y porter pareillement avec celle de 
j> la Tour du Pin , à la Cavalerie & aux Dragons de repafler la rivière , & \ Un- 
» fantcrie de la gauche de fe retirer. La brigade de Planta couvnt cette retraite 
il avec un courage & un ordre admirables. M. de Lugeac qui commandoit la 
s» brisade de Bourbon, donna fur la Cavalerie Angloife au moment qu'elle 
I» s'cbranloit contre notre Infanterie, & la mit en défordre. A la faveur de cet- 
n te charge vigoureufc , lepaflage de la rivière fc fit dans le meilleur ordre. 
» Les Dragons du Duc de ftonfac reçurent rinfànterie au débouché. Enfuitc 
n nos Troupes fe rangèrent en bataille fur les hauteurs adoffées au bois de la 
f» rive droite de la Dymel , & l'on y établit des batteries qui continrent l'Enne- 
ff mi &: l'arrêtèrent. Deux heures après toute la réferve fc mit en marche pour 
n aller camper à Volckmiffcn, fans que les Alliés ofaffent la fuivre ni Tinquie- 
I» ter. Cette retraite, vis-à-vis un Ennemi auffi fupeneur, prouve la vigueur des 
•f Troupes qui l'ont exécutée. On ne leur a pris m drapeaux ni étendarts. Elles 
f^ ont laiffé fix pièces de canon , que l'on n'a pu retirer affez tôt njalgré les foms 
n de M. Pelletier , Maréchal de Camp. Les Ennemis font monta notre pmcà 
w trois mille hommes \ la leur doit être plus coafidcrablc. 
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$1 Le MâtQUls de Caftries , M. d^Âmensâga & le Comte de Mcntbanr^ , Bri- a o u s t. 
» gadier d'Infanterie > ont reçu chacun une contufion; M. de Valence, Colo* 
M nel de Boutbonnois > le Prince de Rochefort & le Chevalier de la Tour du 
>» Pin font blcffés > le dernier ne Ta été qu*à la fin de Taftion Se après le paflage 
♦» de la DymcL M. di la Roche , Lieutenant-Colonel d*Aumont , a reçu plu- 
^ fieurs bleflUres > dont il eft mort. M. de Lockmann a été fait prifonnier* 

»* On. taille au Public à juger fi cette affaire nous eft plus ou moins gloricufe 
•> qu^aux Alliés ; le Chevalier de Muy eft extrêmement fatisfait des Troupes , 
» des Généraux & de tous les Officiers qui y ont eu part. M. de Va}ognies 
t» chargé du détail en chef > s'eft particulièrement diftin^ué pendant le combat, 
»» 6c le Don ordre dans la retraite eft dû à la facilité des débouchés qu*il avoit fait 
*> pratiquer «. 

t>ès que M. le Maréchal ait reçu la nouvelle de Cette affaire, le premier Août 
au matin , il fe détermina à faire marcher fur le champ la réferve de Monfieur • 

le Comte de Lufacc fur Munden. Pour lui il fe porta avec TArmée du côté de campi'obet- 
la Dymcl. Elle alla camper ce même jour en avant du Village de Ober-Uftin- vÎuplnmv. 
gcn , (fur le chemin de Caflel à Warbourg ) & le quartier général y fut établi. 

Les bois , à la gauche de ce camp étoicnt occupés par un corps de Troupes 
ennemies qui avoicnt paffé la Dymel j mais le i au matin M. le Maréchal fit 
marcher à eux les Grenadiers & les Carabiniers, aux ordres de M. Je Prince de 
Condé , avec quelques détachemens de Troupes légères , foutcnues par la divi- 
fion aux ordres du Marquis de St. Pcrn. Ils fe retirèrent bientôt, 8c repafferent 
la rivière. Alors nou«:dlâmes maîtres de tous les poftes en-deçà de la Dymel. 
M. le Prince de Condé établit (on Quartier général a Welda , & les Grenadiers * 
campèrent dans les bois prés de ce Village. Le Comte de Chabot alla occuper 
Rhoden. 

M. le Comte de Luface campa avec fa réferve k la tête des défilés de Mun- cunpdeM.k 
den , près du Village de Mulhaufcn. Avant il avoit fait attaquer la Ville de Mun* STil^aî;^^; 
den> dans laquelle les Ennemis avoient laifle trois cens cmquante hommes. Mimden. 
Cette Ville fut emportée Tépée à la main par les Grenadiers de la brigade de la ^^^^^^. 
Marck , les Volontaires de Haynault commandés par M. de Grandmaifon , 8c 
ceux d'Auftrafie aux ordres de M, de VignoUes. On fit plus de trois cens prifon- 
niers. On trouva plufieurs pièces de canon , beaucoup de munitions de guerre 
& des vivres. Le Général KTilmanfcg qui étoit venu' camper de Tautre coté de 
Munden avec les Troupes qu'il commandoit aux retranchemens de Caflel, lors 
de la prife de cette Ville , fe retira dans le pays d'Hanovre. 

Le z. le Comte de Lufàce pouffa un détachement en avant, pour éclairer la 
marche de ce corps , 8c prendre poftc fur les Planteurs d'Oberfchede. M. de Klil- Uêitu » 
man(èg qui campoit alors à Imfèn , en pattit à trois heures après midi fur deux co- ^^* > ^ ^^ 
lonnes , dirigeant la droite fur Gottingcn ; 8c la gauche fur Ehnbeçk. M. de Ro- wSSr t it 
me avec Tavant-garde de la réferve atteignit les dfernieres Troupes du corps en- ^^ 
nemik Mulhaufen , & les prelfa vivement. Le Marquis de Vogué , Lieutenant^ 
Général , occupa les hauteurs d*Oberfchede avec une brigade crinfanterie Saxon^ 
ne, deux Régîmens de Dragons , les Carabiniers de la réferve , 8c une divilîon 
d'artillerie du Parc. On pouffa jufqtfà Dramsfèld un détachement de Dragons 
& de Carabiniers. Les difpofitions du Comte de Luface avoient pour objet , 
non-feulement de refferrer les Ennemis dans cette panie 8c de pénétrer dans 
leur pays, mais encore de protéger Tévacuarion des magâfîns de Munden , qui 
confiftoientcn cent feizc facsde froment en grain, neuf mille fcpt cens dix-neuf 
quintaux de farine de fcigle , quatre mille quatre-vingt-dix facs de la même fa- 
nne , à loo liv. le fac , neuf mille neuf cens dix-huit âcs de fbigleen grain, vingt- 
cinq mille rations de foin , cent mille rations de paille , trois cens trente millet- 
tions d'avoine , 8c quantité de munitions de guerre de toute efpèce. On trouva en- 
core le 1 , près du Village de Kragcnhoff, cinq battcaux chargés de douze cens 
tonnes de poudre. 
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Ao VST. Le }. au foir, M. le Maréchal eut avis qu*un corps confidérable ennemi ayoie 
marché fur Statberg. Il alla le rcconnoître le 4 dès la pointe du jour. CoiÂtne 
ilpouvoit avoir quelques vues fur Corbach, pofte important pour la fureté 
de nos convois , le Marquis de Caftries avoit été charge, dès la veille, d*aîler le 
couvrir avec fîx mille honunes, &c de mafquer Statberg. Le niéme foir M. de 
Wurmfer , Maréchal de Camp , eut ordre de marcher avec les brigades de Vau- 
becourt 6c d'Alface pour joindre M, de Caftries, & le mettre plus en état de 
remplir fon objet. 
Attaque 8e M. le Marçchal en arrivant à Statberg, trouva ces deux brigades en bataille 
^c (Je sr^^ j^5 ^ plaine, M. de Wurmfer lui dit qu*il avoit fait tâter la baffe VilK par fes 
Grenadiers i mais qu'ils avoient effuyé aes coups de fiifil , & qu'il rfavoit pas 
cra devoir tenter une attaque férieufe , parce qu'il ignoroit la force des Enne^ 
mis. Alors M, le Maréchal le fît placer a^ns un bols avec fon Infanterie Çç quel* 
qucs Huffards , & chercha pour les d<:ux brigades & le porps du Marquis de tZzC- 
tries un camp fur ôc propre à mafquer le défile de Statberg. Mais ayant appris 

})ar quelques gens de la Ville qu'il n'y avoit que trois cens honunes dans la baf^ 
c, ôc rien dans la haute, il fît attaquer la baue Ville par les Grenadiers â^Chaf- 
jfcurs. Alors ceux qui étoicnt dans la Ville fc retirèrent fur une petite hauteur , 
où il y avoit quatre cens hommes pour les reççvoir. Ils tirèrent de-là une foi-r 
jcantaine dç coups de caijon qui ne touchèrent perfonne, Auffîtôt M. le Maré^ 
chai manda au Chevalier de Muy , qui çtoit à Wolfhagen , & au Marquis de CaC 
tries , de venir çaniper près de Statberg. Le derpiei: arriva à onaçe heurçs du foir. 
Se le piremier le lendemain à fix heures du niatin. M. k M^éçhal s'y trouva 
• pout marquer leur camp^ Enfuite s'çtant apperçu que les Ennemis fi'avoient 
point abandonné la hauteur , il fît avancer le Marquis de Caftries avec deux ba- 
taillons de Grenadiers ôc des Chaflcurs , ôc quatre pièces de huit. Quelques vor 
Ipes de canon les firent bien vite reçiontcr au Village d'Eflcn , où étoit la Lé- 
« gion I^ritannique qui décampa auflîtôt, 6c marcha fur MeerhofT. M» leMarçchal 
& ^oïtz Jui-mcme fijr la hauteur , visrà vi$ de Weften , qui efl ufi autre débouT 
phç pour pafle): la DymeL A fbh approche un détacheiûent de cent Faptaffîns 
§c dç foixantc Cavaliers qui Iç gard!oit, fe retira avec beaucoup de confuGon^ 
On les fît fuivre par quatre pelotons du corps de Fifcher qui leur enlevèrent 
quarante-cinq Fantaffins Ôc neuf Cavaliers, 

Le 6. au foie , en arrivant k Obçr-Uflingen , M. le Maréchal reçut des nouvelr 
|es de Mp le Comte de Lufà^e , qui liii marquoit qu'il étoit campé à Mulhau- 
Ten ; k la tête des défilés de Munden , que les poiles avancés des volontaires dç 
^aynault ay^t été jittaqués par fept cens hommes près de Dransfeld» s'çtoient 
repliés pour attirer ceux-ci dans les hayes , où ils les avoient fort maltraités ^ 
qu'on leur ^voif tué? ou pris beaucoup d'Officiers, que le Major Frçderic, Comr 
mandant d'un corps de Troupes légères , étoit des derniers. Il mandoit auflt 

a'u'il çrôyolt le Général Kilmanfcg retiré vers le Wçzer^ ôc qu'il alloit joindre 
e fa perfonne un détachement qu'il venoit dç faire partir pour attaquer I^uck-* 
hcr, «lechaflcr d'Adelipfcn. 

' Le ménie jour je$ Ennemis portèrent fiir Scherflêde douze mille hommes, qui 
fe joignirent au camp qu'ils y avoient déjà. Toutes ces Troupes qui 'faifbient 
enfemble une vingtaine de mille hommes , débouchèrent le 7, dans la'plainéf de 
4 Mctu «McerhofF, ôc vinrent camper derrière ce Village, A l'approche de leurs Huf- 
fards vers EfTei) , noç poftes fe repUejrent fur Statberg j mais il n'y eut pas un coup 
de fûiildç tiré, 
*Les deux Àrmçcs ne firent aucun mouvement. M. le Maréchal examiha I4 

S' ofîtion des Ennemis , qu'il trouva bien fortifiée par rcfçarpemcnt delà Dymel, 
: comme il n'y avoit^ien ^ craindre pour là réfcrvc du CÎhcvailier de Muy , il 
tourna' toute fon attentioh fur nos communications dç Côrbach 6c de Mar^ 
bourg. A cet effet, il fît relever |a nuit lesHufïàrds de Turpia fur les hauteur^ 



lie mis 



II 

de Wcften , par fîx cens hommes du corps de Fifcher. Il poufla les premiers fur aoust» 
Bredlar Se Masfeld. 

. Le lo, au matin ^ les Grenadiers de France & Royaux furent à Rhoden for* 
mer un camp intermédiaire entre T Armée & la réfcrve de Muy. M. le Maré- 
chal apprit le lo. après midi que M. le Comte de Luface avoit pris la pofition 
d'Hesbeck , pofition avanta^eufe qui lui donnoit communicamn avec M. de 
St. Viûor , qui étoit charge d'éclairer avec £ès Volontaires la foret de Saba- 
borg. 

Le Comte de Stainville , Lieutenant- Général , avoit été chargé de faire le J^IIL^^w^m 
iiége de Zygenhaim avec la brigade des Dragons du Roi & la Légion Royale. £'s^vSi" 
II avoit commencé l'attaque le 5 , & la Ville capitula le i o. La garnifon de fept 
cens cinquante hommes fut faite prifonoiere de guerre. Cette expédition ne 
nous coûta que dix-neuf hommes , dont fept tués & douzeblefTés. On trouva dans 
la Ville quinze belles pièces de gros canon de fonte. 

Les deux Armées occupoient toujours les deux bords de la Dymel fans rien 
entreprendre Tune fur l'autre. On s'attendoit que le Prince Ferdinand fe décide- 
^oit, ou à gagner la Weflphalle , ou k marcher fur le Wezer. De fon côté il at- 
tendoit aufîî ce que nous ferions. 

Le 1 1. M. de St. Viftor fut attaqué dans fa pofition par un corps d'environ ,oîîft«^iîél^' 
quatre mille hommes , après avoir fait des prodiges de valeur , il fut obligé de 
céder au nombre & d'abandonner quelques pièces de petit canon. Les Enne- 
mis nous firent cent quatre-vin^t-quatre prifonniers^ dont fept Officiers^ mais 
. aucun ne fe rendit fans avoir été bleflé. 

Le I z. M^ le Comte de Luface fè replia fur Mulhaufen , à la tête des gorges 
de Munden. Il étoit important d'ôter aux Alliés la facilité d'inquiéter nos com* 
munications , à la faveur des pofles qu'ils auroient établi fur le haut Wezer. 

Deux cens Volontaires de la réfcrve furent attaqués près de Gottingen par le 
corps entier de Luckner , & (oufFrircnt beaucoup. 

Le 1 5. M. le Maréchal fit rapprocher les Grenadiers de France Se Royaux^ 
Comme les Ennemis avoient renforcé leurs gardes fur la Dymel , & même étar 
bli quelques poûes en-deçà de la rivière, il ordonna de les déloger Se d'inquié'- 
ter tous leurs poftes avancés. En conféquence le Chevalier Pelletier, Lieute- 
nant-Général , commandant l'artillerie , fit tirer quelques volées de canon du 
xrôté de Liebenau. Le Prince de Croy fit repafler la Dymel à deux cens homr- 
mes, ^u'il repoufifa jufques fous Warbourg, M. le Prince de Condé chargea M. 
de Boifclaireau Se le Chevalier de Jaucourt d'agir de même dans la partie aa** 
dcffous de Welda. Tous ces objets furent remplis, les Alliés repUerent leurs por- 
tes après avoir efTuyé quelque perte. 

M. le Maréchal voyant que le Prince Ferdinand s'obftinoit )l garder fà poG?* 
lion , tâcha de le décider, en feignant lui-même quelque mouvement s mais ce 
Prince n'en fit toujours aucun. Alors, le 11, la réfèrve du Chavalier de Muy 
/quitta le camp qu'elle occupoit près de Stadberg . & vint camper à Ober-Elfun- ^^^f/^^'': 
gen- On envoya à Caffcl tous les gros équipages cle l'Armée. ob«'EirungcJ. 

Le 22. l'Armée fe mit en marche fur cmq colonnes. Se partit d'Ober-Uflin- j^^'i^lJl^^i^^' 
gen pour venir occuper le camp d'Imcnhauien. Le Baron' de Travers, Mjréchal "n. 
•de Camp;, qui étoit refté à Stadberg avec les Régimens de Royal & de Thiaa- ^'^^^' ^'- ^• 
ges> Dragons , &: iîx cens hommes de Fifcher , fe replia le même jour fur l'Ar»- 
rtiéc. Il tut attaqué près de Zic^enberg par un corps confidérable^ aux ordres 
du Prince héréditaire. Ces Troupes fe défendirent avec valeur, mais elles ne 
laifTerent pas de foufFrir. Le Baron de Travers rejoignit le camp de la réfcrve^ - 

Le qfiartier général fut établi à Imenhaufen , Se T Armée campa , fà droite k 
MariendorfF, Se fa gauche à Hohenkirchen. M. de St. Viftor avec fes Voloitr 
taires s'établit au Château de Sabbaborg, L'avînt-gardç 4e M. de Chabot ren- 
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àovsr. foieée dts Hoflâidi de Tunin , prît pofte à UttenhoiF, le Prince de Robecq \ 
Grcbenftein > les Huffards de Berchiny à Kalle, & la Troupe de Fifchcr à Du* 
lenbcrg. Dès le xx. le Comte de Luface s*étoit avancé à Imfen, les Troupes 
légères de fa droite étoient rentrées dans Gottingen , & il en avoir poufle d'au* 
très en avant de ùk gauche )ulqu'à Oûhetm. La réicrve du Chevalier de Muy 
Camp du che> qû avoît fait tfh mouvement entre Nîder Elfungen ôc Héringen , vint établir le 
SrfL'iSiîhS. *^- û droite k Hohcnkirchen, & fa gauche à Weimar. Ce même jour M. le 
Maréchal fit fiiire un grand fourage par M. le Prince dcCondé. 
Le 15. M. le Maréchal reçut avis que le Prince héréditaire étoit venu camper 




par lui-même Tetat des chofcs, il trouva le Chevauer de Muy < 
avec fes Troupes pour chafler de Gottersberg le corps ennemi qui étoit venu 
prendre pofte fur cette montagne , après avoir attaqué la veille la brigade de 
Royal-Dragons. Ce corjis a été d'abord replié fur Ziérenbeig , enfuite fur le 
camp de Brane ^ & on lui fit quelques prifonniers dans fa retraite. 

sspTEUBRi. Depuis le 14. de ce mois juibu'au 5 . Septembre , il ne fe paifa rien d'intérêt- 
iânt clans les deux Armées. M. le Maréchal avoir projette de faire le 5. un fou- 
rage depuis Hunune jufqu*à Geifhiar. Mais les Ennemis ayant fait occuper dès 
la pointe du jour par de forts détachcmens les poftcs qui étoient nécellàirçs 
pcmr établir la ftircté de notre chaîne ^ on fè contenta de fourager les VUlaçes 
utués fur la liziére des bois de Sabbaborg. 
intreprife du Lc 6. vcrs Ics dcux heurcs du matin , le Prince héréditaire , à la tête d^un corps 

^^^ifttcziért». d'environ cinq mille hommes conduits par des délèrtcurs &c des gens du pays, 
£e porta fur Ziérenberg. Cette Ville étoit pour lors occupée par ks deux Regi^ 
mens des Volontaires de Dauphiné & de Clermont y commandés par M. de 
Kortmann , Brigadier. Tous nos poftcs avancés & leurs patrouilles ayant été 
coupés fans qu'on en eût le moindre avis , Tatraque brufque ôc vive du Prince 
héréditaire ne laifla pas le temps aux Chefis de raflembler leur monde. Mais 
ééjk cependant l'on avoit battuie réveil ^ &: les Soldats prenoient leur rang. Les 
Grenadiers Anglois ayant pénétré dans la Ville , y firent plus de trois cens pri^ 
fonniers» tant Fantafunsque Dragons» & une trentaine aOfficiers, du nombre 
defqueU furent M. de Nortmann, Brigadier, commandant le détachement, & 
M. de Comeyras, Colonel des Volontaires de Clermont. La Cavalerie profîu 
de la négligence des Alliés , & fe retira par la brèche qu'ils n'avoient pas eu foin 
de faire mafquer. M. de Viomenil bleifé légèrement , ayant raiTcmblé ce qui 
teftoit des deux F^égimcns > fuivit ks Eimeoiis dans leur retraite , leur fit quel^ 
ques prifonniers , ramena avec lui trois pièces de canon , êc reprît pofte ^ Zié« 
xenberg , faifànf ainfi difparoître la gloire d'un avantage que ks Ennemis n'a^ 
Toknt eu qu'à la âveur de la nuit Sic par la trahifbn de nos déferteurs. Il y eut 
dans cette aiiàîre environ cinquante hommes tués, tant des nôtres que d^ Alliés. 
pomgt de Le 8. M. le Maréchal ne voulant jpas abandonner foixante miUe rations qui 

ccUjdim. avoicnt été reconnues à (jeifmar , détermina pour k lendemain un fourage gé- 
néral qui (e fît fous lc6 ordres de M. k Prince de Condé. Les Troupes aux or- 
dres de MM. de St. Pem» de Poyanne & de Segur , deitinées à le protéger , fu- 
rent poftées de façon que tout fe pai& tranquillement & dans le plus grand 
ordre. Vers les deux heures après midi les fourages étant prefque tous rentrés 
dans le camp, la chaîne fe replia. Il y eut quelques efcarmoucnes , où Ton fit 
des prifonniers aux Ennemis. Il n'y eut qu'un Officier ^ & fîx ou fept hommes 
de blcfles. 

Le lo. & le 1 2. le Prince Ferdinand renforça toutes les Troupes qu'il avoit 
fur la nve droite de la Dymel, & fit pluficurs reconnoiflànces au-delà de ces 
poftcs avancés. Lc PriiKC hcrcditatre qui étoit parti k 9. de Warbourg » iîc 
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trouva \t t o. au foir à Mcdelbach avec un corps de iiic à fept mille hommes. Le sepumbu» 
Comte de Stainville chargé de robfervcr > quitta le 1 1. fa poûtion de Merden- 
hagen. 

Le pays entre la Dymcl & Caffcl étant entièrement épuifé de fburages , M. Mo«n^mentd« 
Je Maréchal fît faire le ^ 3 . un mouvement à TArmée , elle vint appuyer fa droi- '"* 
te à Caffcl, &: /à gauche k la Cafcade. Le Chevalier de Muy fe plaça à Valerf- 
haufen avec (à réferve , M. de Chabot à Bretenbach avec un corps confidéra- 
ble y le Prince de Croy le long de la Vena 6c de la Fulde > depuis Hcddemun- 
den julqu^à Spickaufen avec pTufîeurs brigades d'Infanterie & deux divifions du 
parc. Se le Prince de Kobccq à Landvrasen Se Sandershaulcn avec Tavant^ar^ 
de. Quant à, la réferve du Comte de Lulace, elle campoit entre Gottingen Se 
Frictland , ayant (k gauche en avant d'Altenhaufen. 

Le 14. le Prince Ferdinand établit fon quartier général à Hof-Geifmar. Le 
même jour M. le Maréchal reçut une lettre du Comte de Stainville, datée d'A* 
blcnbcre, le 13. au foir. Elle portoit que s*étant mis en marche le i z. pour 
couper fa retraite à quatre ou cinq mille Is>mmes , aux ordres du Général Bu- oéfâke dua 
low Se de M. de Ferlcn qui s'étoient portés fur le haut Edcr, il les avoir rcn- ^f'^rt'^'^iiil 



contré le 13. près T Abbaye de Schaken> les avoir attaqué Se pouffé iufqu'à hommei Dresde 
Barlemont. Il leur avoir auffi enlevé huit pièces de canon , tous leurs équipa- J^^*>*y««s^*- 

tes , Se fait grand nombre de prifopniers. Le corps aux ordres du Comte de 
tainvillc étoit çompofé des deux brigades d'Infanterie, d'Auvergne & de Bouil- 
lon , de celle de Royal-Pologne , Cavalerie , des Dragons du Roi , de la Ferro- 
mye Se de la Légion Royale. 

Les Troupes que battit le Comte de Stainville étoient celles que le Prince 
Ferdinand avoir envoyées fur notre communication. La plus grande partie 
3'ctoit poftée près de Frankenbcrg , tandis que le rcftc pouffoit des détaehe^ 
mens à Marbourg , Se même jufqucs à Butzbach. Le Prince héréditaire s'étoit 
Avancé fur Franckenberg pour le Ibutenir j mais la vivacité avec laquelle M. de 
Stainville exécuta fon opération ,*ne lui en laiffa pas le temps. Les Ennemis 
nous avoient rompu quelques fours à Marbourg , Se furpris deux Compagnies 
du Régiment de Raugrave à Bur^bach. 

La réicrve de K . le Comte de Luface s'étant rapproché le *i 3 . de la Leine Se 
de Heddemunden pour s'affurer des débouchés de la Verra aux points de Witz- 
henfaufen Se de Wengershaufen , le Général Wangenheim vint le lendemain 
d'Uflar affeoir fon Camp près de Dramsfeld. M. le Copite de Luface en donna 
d'abord avis au A:aréchal de Broglie , qui trouvant la pofition de M. de Wan- camp du cé- 
«enheim un peu hafardée , réfolut de le faire attaquer. Cependant comn^e on Jenhdm T**' 
içavoit que le Prince Ferdinand avoit confîdérablement renforcé le corps de DuimS^id. 
^e Général, Monfîcurlc Maréchal jugea néccffâire d'envoyer auffi un renfort a 
M. le Comte de Luiàce, afin de mieux affurer le fuccès de fon projet. Il fit do|ic 
partir le ^7. au foir les Grenadiers de France aux ordres du Marquis de St. Pern, 
les Carabiniers commandés par le Marquis 4c Poyannc, Se huit bataillons cfc 
Grenadiers Se de Chaffeurs fous le commandement du Marquis de Rbygé avec 
vingt-quatre pièces de canon du Parc Se la réferve du Prijicc de Robecq. Toutes 
/ces Troupes marchèrent féparement. Se arrivèrent le iS. au foir ^ portée du 
Camp du Comte de Luface, qui leur avoit préparé les fubfiftances ncceffaircs. 

Pour détourner rattention du Prince Ferdinand de Tobjct de la marche de ces 
différens corps, M. le Maréchal fit joindre M. de Chabot par quatre bataillons 
<Je Grenadiers Se de Chaffcurs de la réferve du Chevalier de Muy , lui ordonnant 
4e fe porter par la gauche avec tout fon corps fur Wolfhagen , Se de pouffer de 

gros détacbcmens lur Wolckniiffcn Se Welda, où les Ennemis avoient un camp 
cpuis réchcc de MM. de Ferfen Se de Bulov. Enfin il chargea M. de Chabot 
de continuer à faire le xS. & Iç i^« toutes les démonûrations capables de pex^ 
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SEPTEMBRE, fuadcf âu Princc Ferdinand qu*on avoit auclquc dcffcîn fur la droîtc de fon Ar- 
mée. Après toutes ces difpofitions , M. le Maréchal partit le 1 8. à neuf heures 
du foir avec le Prince de Condé, le Princç de Beauveâu & le Gomte de Bro* 
glie pour fe rendre au camp du Comte de Luface , où il arriva à cinq heures du 
matin. Les Troupes qu'il avoit fait marcher la veille , y croient déjà. Ce que 
le Comte de Luface lui dit de la pofition des Ennemis , lui fit connoître qu cib- 
les n'étoicnt pas fi avancées que le portoient les premiers avis, & que M. de 
Wangenheim occupoit un camp , d'où il lui étoit facile de fc retirer à notre ap- 
proche fans être entanié. Cependant il fut réfolu de marcher à lui , & Ton don- 
na les ordres en conféquence. A onze heures du matin les Troupes fè mirent 
Dirporidons en mouvement fur quatre colonnes. La première (commandée par le Marquis 
oS,7"T"m . ^^ Vogué 5 la féconde par le Comte de Luface ; la troifiéme par le Comte d^Ef- 
WwstiDh^m, ' piés, &la quatrième par le Prince de Condé , qui prit alors le commandement 
des bataillons des Grenadiers & des Chaflcurs. On ne forma que deux avant-gar- 
des, celle de la droite aux ordres du Comte d'Apchon , & celle de la gauche fous 
le commandement du Comte de Lillebonne. On laiffa le Princç de Robecq 
avec foh corps pour garder la partie de Gottingcn. 

Le commencement de la marche fut un peu retardé par les difficultés du 
pays, qui efl très-coupé depuis le camp du Comte de Luface jufqu'à Drams- 
feld : enforte que nos colonnes ne purent arriver près des hauteurs qui domi-^ 
nent cette petite Ville que vers les trois heures après midi. M. le Maréchal s'y 
ctant porté d'avance avec le Comte de Luface. Comme il falloit encore faire 
une lieue & demie pour joindre les Ennemis , on'craignit avec raifon de ne les 
pouvoir pas atteindre. Cependant pour ne rien négliger de ce qui pouvoir ren- 
dre leur retraite difficile , M. le Maréchal manda à M. de Vogué de mener la 
colonne de cavalerie au grand trot , & de la diriger fur la gauche de l-£nnemi. 
En mêmertemps il envoya le Comte de Broglie prendre la colonne du Comte 
d'Efpiés , çompofée de Cavalerie , pour la mener avec la même rapidité fur la 
droite. La féconde colonne formée de toute rinfànterie du Comte de Luface, 
inarcha '4 la même hauteur, ôc avec beaucoup de promptitude. La quatrième 
ayant trouvé des obftacles qui la retardèrent, M. le Maréchal pria le Duc de 
Coigny de s'y rendre pour accélérer fa marche. Le Duc fe mit à la tête du corps 
des Dragons qui en faifoit Tavant-garde , & arriva à la hauteur des autres colour 
nés avant qu'on eût joint Tarrière-garde de l'Ennemi. 

M. de Vangenhe|m qui , de fon camp pouvoir voir tous nos mouvemens , 
ne tarda pas k fe mettre en marche pour le retirer. Il entra dans les défilés de 
Hameien , bordant avec fon Ijifenterie les bois qui appuyoicnt fa droite derriè^ 
re Hellershaufen , Se bientôt la Cavalerie de fa gaucne appuyée au Village de 
Lowcnhagen entra dans les bois qu'elle avoit derrière elle. Ses Troupes légères 
en affez petit nombre vinrent efcarmoucher avec nps avant -gardes , qu'elles 
n'arrêtèrent pas î mais malgré toute la célérité de nos mouvemens, nous ne 
pûmes joindrç fon arrière-garde que lorfqu'elle fut dans les bois qui mènent aïk 
Wezer. Il fallut alors attendre Tlnfanterie pour commencer l'attaque. Le Conv- 
ie deV^ux, Lieufenant- Général, arriva le premier avec un feul bataillon de 
Grenadiers de la brigade de Caitella , avec lequel il entra dans les bois avant 
même qu'il fut joint par le bataillon de Grenadiers de la Marck , & la brigade 
de Cafliella qui le fuivoit d'affez près. Le Général de Klingcnberg inarcha en 
mêmc'-tcinps fur la droite avec trois bataillons de Grenadiers Saxons. Peu après, 
quoiqu'il fut déj^ fept heures du foir , l'attaque commença fous les yeux de 
M. le Maréchal Çc, du Comte de Luface 5 nos Troupes chargèrent avec la plus 
grande valeur, 6c pouflTcreni: vivement l'arrière-garcfe dès* Ennemis. Il y eut ua 
Feu d'artillerie ^ de moufqueterie très- violent 5 mais peu meurtrier à caufe de 
]ai nuit qui commençoit §c du nombre d'arbres/ aja xnilieu defqiiels on fe bat>- 

toit, 



toit. M. de Grândmaîfon en cherchant à tourner avec fcs Volontaires le flanc $eptïmbmu 
droit des Ennemis, contribua beaucoup à accélérer leiu: retraite cjue la nuit fa- 
vorifoit, il les fuivit jufqu'à leurs ponts , & leur enleva deux pièces de canon, 
M. de Klingenbcrg avec fes Saxons qui firent très bien , s'empara auffi de deux 
canons , & la brigade de Caftella en prit un cinquième. OnAt prifonniers fcpt 
Officiers & quelques centaines de foldats. A la faveur de la nuit l'Ennemi rc- 
pafla le Wezer , abandonnant beaucoup de chariots de munitions & fes ponts. 

Au moment que Taftion s*engageoit , M. de Vignoles qui avoit été envoyé à 
Heddemunden tourna les Ennemis , & leur prit quarante hommes. Le Prince 
de Croy avoit fait marcher en même- temps de Munden M. de la Borde avec 
le bataillon de Grenadiers de la brigade de Condé , pour s'emparer des ponts 
de TEnnemi à Wasbeck. Vers les neuf heures du foir cet Officier les attaqua 
avec la plus grande valeur , & les emporta ; mais les Alliés étant revenus fur lui 
avec des forces fupéricures aux fîennes , il ne pjut détruire fcs ponts. Le Comte 
de Vaux pafTa la nuit fur le terrein où Ton avoit combattu. A la pointe du jout 
il Ce porta jufques aux ponts en queftion , & n'ayant aucun moyen de les faire 
remonter, il orifa les pontons de cuivre. On le chargea enfuite d'enlever les 
bleflcs, de ramener fes Troupes , &r de faire rarrière-garde de tout le corps oui 
avoit marché pour cette expédition, &: qui rentra le lO.danslecampdeBeyerode, 
Si Ton avoit eu une heure de jour de plus, Taffaire fe feroit terminée avec beau^ 
coup plus d'éclat. La plus grande partie du corps de Monfîeur de Wangenheini 
n*auroit pu repaflcr le Wezer , ou du moins on Fauroit extrêmement maltraité» 
Au rcfte il ne nous étoit guères poffible d'ufer de plus de diligence , nos Trou* 
pes ayant fait prefquc feize lieues fans prelque fe repofer, 

M. le Maréclial retourna avec le Prince de Condé la nuit du lo. au ii. a 
Caflcl. Les bataillons de Greiaadiers Se Chaffeurs rentrèrent k Munden 5 les au- 
tres repa0erent la Werra. Mais dès le 10, au foir, le corps du Prince de Ro"^ 
becq prit pofte a Gottin^cn. Le Prince Ferdinand fit faire plufîeurs mouvemens 
à fes Troupes , en confcquence de la retraite de M. de Wangenheim. Quant à 
ia perte qu'a fouffert le corps de ce Général , il eft difficile de la déterminer 5 
mais la nôtre a été, on ne peut pas plus, médiocre. M. de Klingenbcrg, Ma-? 
xéchal de Camp Saxon, a eu fon cheval tué, 6c upe bleffiire au vifage. M. Dci- 
fort , Capitaine des Grenadiers de la Marck , fut bleffé à la jambe. 

Le Maréchal de Broglie étant informé qu'un corps de dix à douze mille honv Marche deisn- 
mes marchoit par le pays de Paderborji vers le Bas-Rhin, donna ordre le 2^. SSlÎ!opér*ido^ 
à deux brigades de Cavalerie de fe mettre auflî en marche. Le même jour le <*« Marquis dç 
Marquis de Caftries , Lieutenant-Général , partit de Caflel avec le Chevalier de ^^"*^* 
Sarsficld , Aide-Maréchal Général des Logis de l'Armée , & le Chevalier de 
Monteil , Aide-Maréchal Général des Logis de la Cavalerie , pour aller raflèm«> 
bler un corps de Troupes confidérable fiir le Bas-Rhin. 

Le Prince héréditaire paffa le Rhin à la tête de fon corps aux environs de 
Meurs , & s'empara de quelques polies le long du Rhin* 

Le Maréchal de Broglie étant pleinement inftruit de la marche du Prince hé- 
réditaire, envoya fucccffivement des Troupes du même côté. Le 30. le Mar- 
quis d'Auvet, Lieutenant-Général , marcha fur Hachenbourg avec la brigade de 
Rouerge, Infanterie, celle de Royal-Etranger , Cavalerie, la Gendarmerie , un 
détachement de Fifcher & une divifîon d'artillerie du Parc. . 

Le premier d'Odobre le Comte d'Aubigny partit du corps de M. de Stain- qctobre, 
ville avec la brigade de Bouillon & celle de Royal-Pologne. Lç Comte de Cha- 
bot &£ le Duc de Fronfaç fe mirent auflî en route avec la brigade de Royalr 
Dragons. 

Le 2. trois brigades d'Infanterie avec huit pié.ce* de canons marchèrent fous 
ie commandement du Comte de Segur, 

G 
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OCTOBRE j^ ^ j^^ autres brigades tfinfantcric , une de Cavalerie & la Légion Roya« 
le partirent avec huit pièces de canon fous les ordres de M. de Maupeou. Tou« 
tes ces Troupes dévoient s'aflèmbler fous Cologne , ôc marcher de - là vers la 
Xippe. 

Le 3 . le Prince Jbéréditaire entra dans Clcvcs , où il trouva deux cens bom« 
mes ^u*il fit prilbnnicrs. CoMme on comptoir q^nc les Ennemis dans cette ex* 
pédition ne (e propofoient que de prendre ou détruire quelques magafîns , on 
eut la précaution de les ferrer dans de bonnes Places. 

Apres une marche forcée de 10 jours à travers le Weftervald ians fé^our, les 
Troupes commandées par let^arquis deCaftries fe trouvèrent ralfemblées le 1 3 • 
àNeuffau nombre de trente^un bataillons & de trente-deux efcadrons. Malgré 
leur extrême fiitigue> elles partirent le 14, L'objet de fecourir Wezel , auquel le 
Prince héréditaire en vouloit, ctoit trop important & trop preffé pour s'arrêter 
à d'autre coniidération que celle de confcrvcr cette Place. Le même jour elles 
vinrent camper à Meurs. JVI. de Chabot faifoit Tavant-garde > ayant à fes ordres 
kcoros de Fifcher> les Régimens de Dragons de Thiangcs & de Royal com- 
mandes par le Duc de Fronfàc » Se la brigade de Rouergue. Avec ces Troupes 
il s'avança jufqu'àRhinberg, où étoient douze cens Ennemis. Quoique ce poftc 
fut entouré de murailles ôc d'un bon fofle > il le fit attaquer Tépée a la main , 
par linfimteric de Fifchcr, qui l'emporta avec une promptitude mcroyable. On 
y fit cent quarante prifonniers j le reâe des Ennemis s'étant fauve avec tant de vi- 
tclfe Qu'on ne put les joindre. 

A rentrée de la nuit ^ M. de Caftries fit embarquer Gx cens hommes de dilFé* 
rens corps > & cent Canonicrs fiir des bateaux (jui avoient dépendu le Rhjn. A 
cet effet il donna le commandement de ce détachement à M. de Sionvillc , 
Lieutenant-Colonel de Bouillon » avec ordre de icjettcr dans Vl^ezel par le flea* 
ve. Cette entreprife eut tout le fuccès qu'on pouvoit efpérer. Malgré le fea 
d'artillerie &de la mouiqueterie des Alliés ^ le détachement arriva heureufèment 
dans la Place. 
Mâr^lk gJ-! Le 1 5. le Marquis de Caftries vint camper devant le canal qui va de Gueldres 
tno. * à Rhinberg. Il avoir ùl gauche à la hauteur de l'Abbaye de Camp , un peu en ar- 

rière du Village de Campesfatroeck > & fà droite tiroir vers Rhimierg. M. de Fif^ 
cher fut envoyé avec fà Troupe dans l'Abbaye de Camp. La brigade Liégeoiic 
& le Régiment de la Courorme continuèrent d'occuper Rhinberg. 

Le Village de Campesbroeck eft compofé de plufieurs maifons fort éloignées 
ks unes des autres , 8c dont les jardins entourés de hayes & de fofies , forment 
autant de retranchemens. Il a fur fa droite un canal , lur fà gauche un marais» 
& en avant un bois clair traverfé de plufieurs chemins très-larges 6c fiicilâfs, dont 
un conduit aux Bmyeres & à Cloflercamp > en traverfànt le canal par unj^nt &c 
on gué. La I ^ ■ 

Le Prince 
fe détermina 

cété du canal en avant de Rhinbêrs. La nuit fuivaiîte il marcha par fa droite le 
long du canal , & coupa le corps c(e Fifchcr qui en avertit le camp, oùd*abord 
les Troupes prirent ks armes 6c fe mirent en rataille. 
doftSîcîm * ^^" ^^ quatre heures du matin quelques décharges que Ton entendit à TAb- 
v.Ûpln*?yii. baye de Camp^ engagèrent M. de Rocnambeau qui formoit la gauche de la 
ligne avee la brigade d'Auvergne , à envoyer les Grenadiers 6c les Chaficurs de 
cette brigade fur les avenues du Village de Campesbroeck. Dans ce moment 
k Marquis de Caftries 6c tous les Officiers Généraux étant arrivés à la tête du 
camp> on fit les difppfitions convenables pour recevoir l'Ennemi. Il fiiifoit en- 
coQç fort obfcur. Le Marquis de S^ûv ayant jugié néccffaire de fontenir les Gre- 
nadiers & les Chaifcurs d'Auvergne ^ y porta k premier bataillon* JBnfuitc s'étant 
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avancé dans le Village de Campcsbroeck pour rcconnoître , il fut pris & blcffé 
légèrement de deux coups de fabre fur la tête. Les Ennemis s'étoient rendus 
dans ce Village par le grand chemin de Clofter-Camp. Le Marquis c^e Caftries 

Sorta le Régiment d'Alface , commandé par le Baron de Wurmler fur la droite 
u premier bataillon d'Auvergne, & M. de Beufènval avec les trois autres ba- 
taillons fe mit à la gauche pour défendre un chemin fort important , par où 
Ton auroit pu prendre toute notre pofîtion en flâne. La Gendarmerie étoit der- 
rière M. de Beufcnval, ôc fucceffivement toute la Cavalerie formoit une fécon- 
de ligne. A peine toutes ces difpofitions furent faites que le jour parut. Alors 
le feu commença avec une vivacité incroyable , & continua ainfi pendant qua- 
tre heures entières que dura l'aftion. M. de Beufcnval ne faifoit qu'occuper fa 
pofition lorfque M. de Rochambeau,appercevant une colonne qui débouchoit 
des bois par les marais pour nous tourner , courut aux quatre pièces de canon 
de fon Régiment , ciu'il pofta de façon qu'elles la prirent en écharpe. Ce feu 
joint à celui des trois bataillons d'Auvergne, la fit bientôt rentrer clans les bois 
en grand défordrc , & avec beaucoup de perte. Auvergne lui prit deux pièces 
de canon qui avoient tiré fur nous avec allez de vivacité, mais fans fuccès. M. 
de Beufenval fbngea enfuite à prendre lui-même l'Ennemi en flanc , 6c à fecon-» 
der les efforts du Régiment d Alfàce qui foutenoit un feu terrible. Il difpofa 
les trois bataillons d'Auvergne en colonne dans le chemin , & fit une charge fur 
le flanc droit de l'attaque des Ennemis : mais dans cet infiant fon cheval ayant 
été tué, fa colonne ne fuivit point fà diredion ni le premier peloton qui en 
étoit déjà à la bayonette avec les Grenadiers Anglois, ôc qui leur prit un Colo* 
nel. Elle fe jetta fur la droite dans une maifon aoù elle tiroit à bout touchant 
fur les Ennemis qui , fcntant tpute l'importance de ce point , renforcèrent cet- 
te partie , 6c nous firent perdre le peu de terrein que nous avions gagné. M. de 
Beufenval fortit des hayes pour obferver ce qui fe paflbit fur la droite > oi^ le Régi- 
ment d'Alface combattoit toujours avec une fermeté vraiment admirable. Il vit 
que M. de Cafhies plaçoit le Régiment de Normandie dans une lacune entre 
Alface & lui , & mettoit le Régiment de Brioueville à portée de le foutenir. M. de 
Beufenval jugeant que c'étoit le moment de foire un nouvel effort, fit une féconde 
charge en colonne dans le même chemin , 6c ne trouva cette fois qu'une mé« 
diocre réfîflance. M. de Caffaries après avoir placé Normandie & Briqueville, 
courue à la droite, y prit un bataillon de la Tour du Pin , chargea le flanc de la 
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même affez loin fur la Bruyère, où elle arriva en confafion. La Cavalerie en- 
nemie qui s*y trouvoit en bataille, Fobligea die rétrograder avec la même vîtcf 
fe. Deforte qu'elle auroit pu être maltraitée fans le Régiment de Briqueville, 
& quelques bataillons qui , s^étant ralliés , arrêtèrent par leur feu l'impétuoÊtc 
de la charge de cette Cavalerie qui fe jetta enfuite fur notre droite, 6k elle trouva 
le Comte de Thiars qui , au moment de la déroute de TlnfanCcrie des Allies , 
s'étoit avancé fur la droite du Village avec la brigade de Royal-Piémont, pour 
être plus à portée de* déboucher. Il chargea un efcadron Anglois , le fit plier , 
& lui prit un étendard. M. de Lu^eac qui le trouvoit à la tête ck la Gendarmerie, 
plaça au même infiant quatre pièces de canon de fcize livres de balle à la gauche , 
& dans un pqint qui regardoit la Bruyère. Ces pièces tirèrent avec tant de fuc- 
cès , que la Cavalerie des Allies fut obligé de prendre la fuite. A l'égard de leur 
Infanterie, la trop grande ardeur de la nôtre lui fut extrêmement falutaire , puif- 

3ue par-lk elle eut le temps de faire fa retraite & de repaifer le canal, où ccpen- 
antilfc noya quelques fbldats & plufieurs chevaux. Le Marquis de Caftries 
voyant qu'il n'étoit plus en mcfure de pourfuivrc TExincmi , domu quelques 
heures aux Troupes pour fe repofer. 
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OCTOBRE- Pendant Tadion M. de Chabot fortit de Rhinbcrg , & prit une polîtion in- 
termédiaire. Lorfqu'il vit notre fuccès, il jugea que Us Ennemis pourroient ten- 
ter quelque chofe fur cette partie , & rentra dans Rhinberg au moment qu'ils 
le prcfenterent î mais voyant que nous occupions ce poftc , ils n'entreprirent 
rien. M. de Chabot avec fts Dragons les fuivit dans leur retraite , & leur nt quel- 
ques prifbnniers. 

Cette action coûta aux Ennemis plus de quatre mille hommes tués ou bleP- 
fés. Notre perte fut d'environ deux mille hommes. Les Régimens de Nor- 
mandie , d'Auvergne & d'Alface , font les corps qui ont contribué le plus au 
gain de la bataille , &c qui ont auflî le plus fouffert. Le Colonel de Normandie 
àinfi que ceux de la Tour du Pin , d'Auvergne & d'Alface ont été bleffés. M. 
de Fifcher areçu deux coups de fabre , &c fôn corps a perdu plus de trois cents 
hommes. La Gendarmerie s'eft aulïî fort diftinguée , elle n'a perdu que M. de 
Grenneville , Guidon, 

Vers les trois heures après midi , le Marquis de Caftries fc mit en marche, pa(^ 
fa le canal , & vint camper fur les hauteurs de Rhinberg. 

Le 1 7. à la pointe du jour , il s'avança avec la brigade Liégeoife & un déta- 
chement de Dragons le lon]^ de la Digue , qui règne au bord du Rhin , à trois 
quarts de lieue de Burick. Comme les Ehnemis occupoient les cenfes & les 
haycs de cette partie , qui eft extrêmement couverte & coupée de marais , il ne 
jugea pas àf- propos de poulfcr plus loin, 11 ordonna à M. de Roquépine qui 
commandoit le détachement de fe maintenir dans le point qu'il occupoit. Ses 
poftcs avancés fufiUerent toute la journée avec ceux cle l'Ennemi. On fe cano-»- 
na auflî par intervalle avec aflez de vivacité. Le Marquis de Caftries après avoir 
reconnu le débouché du Village du Bort , fit venir à l'entrée de la plaine de 
Burick l'avant-garde de M. de Chabot , qu'il lia par des poftes de communica- 
tion avec le détachement de M. de Roquépine &: le Régiment de la Couron- 
ne. Il parut cinq ou fîx Troupes de Cavalerie ennemie , à la tête delquellcs il 
ctoit facile de reconnoître le Prince héréditaire. On leur lâcha quelques volées 
de canon qui les obligèrent de fe replier. Les Ennemis en firent autant fur 




Marquis de Caftries envoya 

Bort, réfolu d'attaquer le lendemain le Prince héréditaire. 

Le 1 8. unç heurfe avant le jour , il fit battre la générale i mais dans le même- 
temps ayant appris que les Alliés marchoient par leur droite, il fe portaàl'a^ 
vant-garde de M. de Chabot , dont les patrouilles étoient déjà dans Burick. Les 
Ennemis venoieht de l'abandonner. M. de Chabot fuivit l'arrière-garde, &leur 
prit du monde au-deflbus du Villajge de Gunderick , où étoit leur pont. Il vou- 
lut le canonner de deux pièces de huit, qu'il avoit avec lui; mais on lui répon*^ 
dit de l'autre côté du Rhin avec vingt-deux pièces' qui firent taire les fiennes, & 
Tobligerent de fe mettre derrière la digue. * • 
uvh du %c Le Marquis de Caftries fe rendit enfuite à Wezel. Les Ennemis occupoient 
^nyif\icU encore la tranchée , 8c ne l'abandonnèrent que vers les quatre heures du foir, 
lôrfque toutes leurs Troupes furent établies dans leur camp , à cinq quarts de 
lieues environ de cette Place. 

. Le Maréchal de Broglie & le Prince Ferdinand confervant toujours leurs mê- 
mes pofîtions depuis le premier de ce mois , laiflbient tranquillement opérer 
les armées du Bas Rhin , &: étoient refoedivement dans l'inaftion. D'abord les 
vues de l'Ennemi paroiffbient aflez oblcures j mais bientôt le renfort de Trou- 
pes, d'artillerie 6c démunirions qu'il faifoitpafler fucceflivenâent au Prince hé^ 
téditaire , les magafins qu'il avoit formés à Paderborn , fç$ ëtabliflemens portés 
$lç Wart)ourg à Lipftadt 5 enfin U trachée ouvertç en règle devant Wezel , ne 

• • laiflcrent 
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laiflerent plus aucun doute fur les projets des Allies. Cependant Mr. le Maréchal octobre. 
leur prêtoit encore avec raiion le motif de vouloir cnangcr le théâtre de la 
Guerre y en nous obligeant d'abandonner la Hcfle pour aller en force défendre 
le Ba$*Rhin ; mais toujours dans la rélblution de ne rien changer au plan gé- 
néral de fcs quartiers d'hyver , il ne voulut pas envoyer au Bas-Rhin d'autres 
Troupes que celles qu'il avoit deftiné 6c détaché pour cette partie. 

Tranquille fur les événemens» par les combinaifons qu*il avoit faites de fcs 
moyens ôc de ceux des Ennemis , il lailToit agir M. de Caffaries > & ne fongeoit 

S lus qu'à renforcer la réferve du Comte de Luface , afin de la mettre en état 
e pénétrer plus avant dans l'Elcdorat d'Hanovre. A cet effet il détacha vers 
Northeim le Comte d.'£rpiés , Maréchal de Camp , avec quatre mille hommes 
qui replièrent tous les pofles que le Général LucKner avoit dans cette partie. Il * 

y eut plufieurs jours de fuite de vives efcarmouchcs entre les Troupes de ce 
dernier 6c celles de M. d'Efpiés, qui fçut les terminer toutes à fon avantage par 
rinrcUigence avec laquelle d fc conduifît. 

' L'objet principal de ce détachement étoit de favorifer la marche d'un corps ïipédiHoaHf 
aux ordres du Comte de Stainville qui devoit pouffer jufqu'à Halberfladt pour ^i n^zailit, 

Îf lever des contributions. M. le Maréchal' fit partir le corps dans le temps que 
e Duc de Wirtemberg marchoit fur Bembourg : ce qui afiuroit en tout cas la 
retraite du Comte de Stainville ; mais les Ennemis ne firent feulement pas mi-^ 
ne de vouloir le fuivre. Sa marche , il eft vrai, fut concertée avec tant de fécret, 
& s*exccuta avec tant de diligence , que peut-être les Ennemis n'en fçurent rien 
qu'après coup. M. de Stainville enleva le 17. à Harflzerode les deux patrouil- 
les de Hoffcrfteld& Afcherfleben. Il s'empara le 1 8. de Halberfbdt. Le même 
jour il fit attaquer par le Comte de Schomberg cinq cens hommes qui étoient 
ret&nchés avec du canon à Emfdorff, près d'Emfleben. Ils fiirent forcés dans ce 
pofle après une vive réfîftancc , abandonnant leurs morts 6c leurs bleffés au 
nombre de cent cinquante avec deux pièces de canon. Ces premiers avantages 
ayant répandu l'ail arme dans tout le pays, le Comte de Stainville ne trouva 
plus rien qui s'opposât à l'exécution de (es deffeins , de forte qu'il remplit avec 
tout le fuccès poflîble l'objet de fa miflîon. Il revint enfuite avec les contribu-r 
tions qu'il avoit levées, & amena des otages pour celles qui n'étoient pas en-r 
core payées. Ses Troupes légères enlevèrent près d'Halberftadt plufieurs cour- 
riers chargés d'importantes dépêches, dont quelques-unes étoient adreffées aux 
Miniftres du Roi de Pruffe à Berlin, 6c qui firent voir que le jugement qu'avoit 
porté M. le Maréchal de leur diverfîon fur le Bas-Rhin, ne pouvoir être plus 
)ufte , ni les mefures priles en conféquence mieux combinées. 

Ainfi pendant que les Troupes de la gauche de l'Armée Françoifc opéroient 
avec tant d'avantages fur le Bas-Rhin 5 celles de la droite agiffoieat avec moins 
de peine à I4 vérité , mais auffi heureufemait, puifque le Coltite de Stainville 
entroit dans Halberftadt précifemei;t lorfque le Marquis de Cafbries faifoit lever 
le fîége de Wezel. Le Prince Ferdinand avoit toujours fon quartier général à 
Overgune fur la Dymel. Toute fa Cavalerie cantonna vers ce temps, ainfi que la 
i^tre. 

Après les Opérations des Troupes aux ordres de M. le Marquis de Caftrics, ï'oveuore. 
il fallut leur donner quelque repos. On les mit donc en quartiers de cantonne- ae^^^cST'-TÏJ 
ment depuis Du(feldor£Fjufc][u'à la hauteur deCléves, & l'on envoya quelques b^ nhiSf'* 
bataillons fur la Meufè. 

Ce repos dura jufqu'au 7. ou 8. Novembre. Alors le Maréchal de Broglie 
)Ugéâ à-çropos de faire camper à la rive droite du Rhin , entre Dorften 6c We- 
zeT la plupart de ces Troupes, En effet ce mouvement étoit néçelftire pour re- 
tenir dans cette partie le corps du Prince héréditaire de Brunfvich , & pour dé' 
tourner l'attelition du Prince Ferdinand, tandis que ixo.qi3 nous occupions^ 



ce à Ebcahaulen. 
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noYZMBu» înettrc Gottingcn en ctat de touvrir une partie de nos ^Juarticrs d'hyvcr. Cettt 
Ville célèbre feulement par fon Uniyerfitc tfavoit jufqu'alors été regardée que 
comme une place ouverte & fans défenfè. Cependant en dix-hiiic jours de tra- 
vail on la mit en état de fbutenir un fîége> & on la pourvut abonaammcnt de 
tout malgré l'extrême difficulté de trouver des chariots, & de voiturer en cette 
falfon par les chemins impraticables du pays d'Hanovre. On fut obligé de faire 
porter le fourage & la farine car la Cavalerie. Ce fut le Comte d'£lpiés , Ma- 
réchal de Camp , qui fît la plupart de ces fourages dans k pays Se fous les yeux 
des Ennemis. Il y eut dans tous ces fourages de vives efcarmouches, dont nos 
Troupes fe tirèrent toujours avec avantage. 

Le 6. le Comte de Stainville étant revenu de fa courfè.de Halberfladt » M. fe 
Maréchal lui ordonna de fe porter dans le pays d'Eifdifeld , au^elà de Duderf^ 
tadt pour couvrir le flanc droit du Comte de Lufàce , Se favorifèr en méme« 
temps la rentrée des fourages demandés au pays de Mayence. Il refla dans cette 
pofîtion jufqu*au 1 6. Se alors la réferve de la droite fè repUa un peu. Les ou* 
vr^s de Gottingcn étant prcfquc achevés , le Comte de Stainvule eut ordre 
de le rapprocher. Le même jour fcs pofles avancés furent attaqués par des for- 
ces fiiperieurcs aux environs de Gibelhaufen. Le Marquis de Pons/ Colonel de 
Dragons , qui commandoit ces poiles avec M. de Schwartz , Lieutenant-Colo« 
ncl de Hufïards , reçut à merveilles Tavant-garde du Général Luckner. 
cimpdeM.ie Lc 17. M. le Comtc de Lufàce fît fa retraite , Se vint camper à Ebenhaufen. 
î:Ti?iLi.!:?iî' '^ y fcjourna le 1 8. pour mettre dans Gottingcn les farines néccfTaires. Le Com- 
" -'.- ^^ de Vaux, Lieutenant -Général, y commandoit une garnifbn nombreufe Se 
choifie. 
Le 1 9. la réferve fe mit en mouvement* pour repaflèr la Werra , & les Trou- 

5 tes qui la compofoient allèrent cantonner le long de cette rivière. Le Comte 
e Stainville avec quelques bataillons de Grenadiers Se quelques efcadrons de 
Dragons &: de Troupes Itères > fè porta en avant de les quartiers pour les cou- 
vrir. 

Le refle de l'Infanterie de TArmée occupoit toujours fon camp de Caflel , 
Se la Cavalerie cantonnoit de façon qu'elle pouvoit aifément s'y réunir fi les 
circonftances l'exi^eoient. 

Quant aux Allies, le corps aux ordres du Marquis de Cafbies contenoit fur la 
droite de la Liope , celui du Prince héréditaire Se le gros de TArmée du Prince 
Ferdinand bordoit la Dymel , à la réferve de douze mille hommes qu'il envoya 
renforcer M. de Wangcnheîm à Northeim. 

Dès que le Prince Ferdinand vit la réferve de notre droite repafler à la rive 
gauche de la Werra , il fît Quelques difpofîtions pour àffîéKr Gottingcn. Ses 
Troupes s'avancèrent fiicceflivement fur les deux bords de la Leine , Se il aug^ 
menta confidér^Blement celles qu'il avoit dans le pays d'Hanovre. Il fit même 
venir de l'artillerie. Il envoya des Troupes par la rive droite du Wezer )uf<^u*à 
portée de Munden. Le Marquis de St. Pern qui en fut averti le 27. au matin > 
envoya des détachemens de Grenadiers, Se deux Troupes de Schombcrg Se des 
Volontaires d' Auftrafîe , qui oblisçcrent la tête des colonnes ennemies de fe re- 
tirer. En les fuivant on leur fit une vingtaine de prilbnniers. Les Alliés en fè 
portant fur Munden , pouflerent le 17. un fort détachement fur Heddemunden. 
M. de Montfort qui y conunandoit , en ayant eu avis , marcha à eux pendant la 
nuit , attaqua un de leurs pofles , les força de fe replier. Se leur fit une cinquan- 
taine de prifonniers. • 
/tMqttedTW. Le 28. à cinq heures du foir , les Ennemis commandés par le Général Breh- 
^""""^"^ tenbach vinrent attaquer Heddemunden avec deux bataillons des Gardes Hano- 
vricnncs , deux des Gardes de Brunfvick, cinq cens chevaux Se quatre pièces de 
canon j mais ils y trouvèrent une fi grande rcuflaiice qu'il leur fallut abandou^ 
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fier leur «itfcpriic après une perte confidéraWe. Ils laiflerent plus de foixante KovacwE. 
morts , & eurent plus de cent quatre- vingt hommes blcflcs ou prifonnicrs. Le 
Général Breitenbach ramena dès le même foir fes quatre bataillons du côté de 
Dramsfeld. 

Tandis qu'une partie des Troupes Alliées ^iflbit ainfi du côté d*Hcddemun- 
dcn , le Général Luckner s'étoit avancé avec tout fon corps fur le bord de la 
Werra auprès de Witzhenhaufen , &C avoit învefti le Château d'Arnftein, où nous Attaque duchi. 
avions deux cens hommes. 11 le cannona longtemps , & y jetta des obus. Enfin ^^*" «^'AinAeia. 
après ravoir battu pendant vingt -quatre heures, il feréfolut àTattaquer de 
vive force, ayant avant fait fommer M. de Verteuil qui y commandoit , & qui 
reçut cette propofitionauflî bien que Tattaque dont elle fut fuivie. M. deLucK- 
ner après deux attaques fucceflîvcs fut repouffé avec une perte confid érable, ce 
qui le détermina à le retirer la nuit du 19. au 30. du côté de Frietland. 

Quoique les Ennemis euffcnt tiré beaucoup de Troupes de leur camp fur ia 
Dymel , il en reftoit encore beaucoup. Depuis quelques jours il en étoit ford 
un corps affez confidérable qui fe tenoit fur le cnemm de Warbourg à Caffcl 5 
Il paffa toutes les nuits au bivouac , &l fouf&it beaucoup par le manque de vivres 
& de fourages. 

Le i8. le Chevalier de Viomenil attaqua un des poftes avancés de ce corps , 
& lui fit vingt-deux prifonniers. Vers ce temps le Marquis de Rougé , Lieute- 
nant-Général , partit pour aller commander à Marboiu-g^ 

Les mouvemens des Ennemis , dans prcfque tout leur front fur les deux rives 
du Wczer, obligerei 
en marche pour fes 
de & la Werra, Toute 
de quelques bataillons qu'on fit avancer fur difierens point'de la Werra. 

Les différens mouvemens aac nos Troupes firent le long de la Werra le ï8. DiaxiBiu. 
& k 19. ceffcrcnt le premier Décembre, & les Troupes rentrerent enfiiite dans 
fcurs anciens quattiers. 

Quoique Vattaque d'Heddemunden & du Château d'Arnftein pat les Ennemis 
ne leur eût été rien moins qu'avantageufe , leurs Troupes cependant conti- 
nuoient toujours à environner Gottingen , &: fouffiroient beaucoup lans rien 
feire j mais la Garnifon leur enleva vers le commencement de ce mois un 
piquet de foixante-dix à quatte-vingt chevaux aux ordres du Major de Kônîg. 
L'Ennemi commença enmiteà faire venir près de Gottingen beaucoup de grcn^ 
fe artillerie , & raflcmbla dans les villages voifins quantité de fàfcines & de ga- 
bions. 

Le 8. il fit des mouvemens dont on ne découvrit pas d'abord le véritable 
objet. Le 1 1. toutes les Troupes Ennemies étoient en marche pour ft retirer ^^ 
iiir Eimbeck , Moringen & Uâar, elks avoient fait prendre les dcVans à ieur ^' 
groffc artillerie. 

M. le Maréchal apprit la confirmation de cette retraite par une lettre du Com- 
te de Vaux, qui lui mandoît que pendant le blocus de Gottingen, il avoit fait 
faire , par le Vicomte de Behunce plufieurs (orties , qui toutes avoient réuffi & 
dans IcfqucUcs on avoit fait beaucoup de prifonniers. * 

• Ces lorries tinrent les Ennemis en haleine, &: les obligèrent de mettre ïàns 
ccffc leurs quartiers feus les armes 5 manœuvre ^tigante qui , jointe à la mau-* 
vaife faifon, ne contribua pas peu à leur faire abamlonner leur entreprife fur 
Gottingen. Les Troupes ennemies qui, depuis le 11. du mois dernier fc trou- 
voient en-dcça de la Dymel & dans les bois de Sabbaborg, firent auflî leur re- 
traite. 

Le corps du Général Luckner paifa la Leinc , & fe porta fur Hcligenftadt ce 
qui fit qu'on renforça tous les poftes de la haute Werra, quoiqu'il nV eut pas 
d'apparence qu'il put rien entreprendre dans cette partie. 
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PEccMiM. ^ Comte de Luface cantonna avec le corps de Troupes Saxonnes depuis 
Trcfurth julqu'à Eiiènach , 6c le Comte de Stainville avec fa réfcrve occupa 
Gotha. 

CAnioBiiçnieiif. Les Régimcns de Champagne , de Bourbonnois , du Roi , de Dauphin 6c de 
Jenner partirent le lo, de CaOel pour aller cantonner fur TEder » entre Fritzlar 
6c Rothenburg. 

Le 13. le Comte de Vaux 9 Commandant dans Gottingen , fit une fortie avec 
une partie de (à garnifon y 6c fe porta fur Northeim, où les Ennemis avoient un 
détachement qui fut force d'abandonner ce pofte avec perte. Ils le reprirent 
lenfuite 5 mais notre objet étoit déjà rempli par Tcnlevement de toute forte de 
provifîons qui furent conduites à Gottingen. Pendant ce temps les Députés des 
provinces de Hanovre étoient au quartier général du Prince Ferdinand, à Uflar, 

J)our prendre avec lui les arrangemens néccflTaircs pour les quartiers d'hyver , & 
e Prince héréditaire de Brunfvich cÉoit k Brillou avec une partie de fcs Trou- 
pes , repartiflant le rcfte dans le pays de Munfter, 

Voici la copie du Journal des Opérations exécutées pendant le blocus do 
Gottingen , qu*cnvoya le Comte de Vaux à M. le Maréchal après la retraite du 
Prmce Ferdinand. 

»> Le iS. Novembre la Place fut abandonnée à fcs propres forces; on tra- 
» vailla jufqu'au 10. à raffembler des faicines ; on chercha des fourages dans le 
t» Village de Rcndcn 5 on perfedionna tous les ouvrages extérieurs > & tout cela 
•» fe fit (ans le moindre obftacle de la part dç$ Alliés. 

» Le II. leurs Chafieurs 6ç leurs Huflards vinrent tirailler dans les jardins près 
*^ de la Ville fur les Travailleurs , 6c tuçrent une fentinelle fur le rempart, 

j» Le 11. Içs Ennemis formèrent leur blocus en règle- 

«• Le 13, M. Brouillard» Comniandafit des Ingénieurs» traça deux lunettes , 
$» Çc abbaUfa les vannes de l'éclufe de la rivière pour augmenter les inondations. 

>> Lç 24, Içs Grenadiers de Francç 6c les Grenadiers Royaux commencesÉnt 
w une des lunettes. Quatre Officiers de la Garnifon fiircnt prépofés pour vilî- 
9> ter les maifbn& de la Ville » Çc prendre une connoiflànce exaâe de toutes les 
^^ iubfiftançcs qui s'y trouvoiçnt. 

" Le 15. on ifût des Travailleurs H la féconde Lunette. Les Maréchaux furent 
*> employés à forger des crochets 6c des râteaux pour rompre les glaces, Le 
f» nîéme jour le corps du Général de Kilmanfegg fe rapprocha de la ViUe , 6c 
»» occupa Rofdor^ifc Grande. 

» Le 16, 6c le 17, le temps fut fî niauvais qu'il fallut fufpendre les travaux. 
»> Le 18. on ordonna au Syndic de prévenir les habitans qu'ils enflent à fe pour^ 
» voir de vivres pour cinq mois. 

« Le 19. onrcommen(ça à conftrairc des Traîneaux d'eau pour rompre les 
jp glaces , 6c Ton boucha Tarche du petit jpont d'où s'çcouloit Tinondation, 
M L artillerie enleva des bois de charpente clans le Fâuxbourg de Renden^ L'U- 
« nivcrfiré 6c les Echcvins de la Ville écrivirent au Prince Ferdinand pour lui 
»> demander la liberté du paflTage des vivres. Cç même jour les Grenadiers fini- 
n rent lejir lunette, fie l'op açhçva de paliffader celle des Saxons. Les Ennemis 
>» firtnt une digue au travçrs du çafiai^ & Jçvercnt les vannes de Téclufe pour 
» ôter l'eau au moulin de la Ville, Lç Vicomte de Çelfunce fut occupé are- 
it connoître leurs cantonnemens, comme il avoit fait les jours précédcns. 

»» Le 30. un détachement de fîx cens cinquante chevaux de douze compa-^ 
» gnics de Grenadiers 6c de cent vingt Fufiliers de Troupes légères aux orortfs 
»» du Vicomte de Bclfunce^ de M, de Grandm^ifop , Paché, de Larre & de Bou- 
p foi , fortit à fix heures du matin par la porte de Grunc , 6c attaqua en mêmcr 
•• temps le Village de Gmnde 6c le moulip ^ fabrique. On fit quatre- vingt dix 
9f "Soldats 6ç trois Ofiiciers Hanovriens prifonnicrs da*>s ce moulin* Qn prit dans 
• le 
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>» le Village deux Huffards , (èizc chevaux , & quantité de vaches & de cochons dkembïle. 
» dont on a fait des viandes falécs pour la Garnifon. M. Dudoré, Lieutenant 
»> des Grenadiers de France , fut légèrement bleffé dans cette fortie. M. Gelb , 
>' Major de la Place > remit les eaux dans le canal. 

» Le premier Décembre les Ennemis vuiderent encore les eaux du canal , 
» rompirent Téclufe de la^ rivière , & renforcèrent tous leurs premiers poftes. 
» La Garnifon de fon côté commença une nouvelle lunette fur la capitale de la 
>» demi-lune de Renden. 

» Le 2. M. de Gucubeau, Capitaine de Dragons au Régiment de Beaufre-* 
»» mont, qui avoit été reconduire les prifonniers, rencontra MM. de Kilman^ 
>» fegg & de Luckner. Le Prince Ferdinand examinoit alors les dehors de Got- 
« tingen. 

» Le 3. le Comte de Buchebourg vint reconnoître la Place d'affez près. H 
» ne fut point interrompu dans fes obfervations^ mais cinq compagnies de Gre- 
w nadiers , deux cens cinquante Dragons , deux -cens Maîtres, & toutes les Trou- 
»> pes légères aux ordres de MM. de Belfuncc , de Grandnuifon , Daché , de 

V Chabot , de Larre & Heffelar fortirent à fix heures du matin pour fc porter 
» fur Renden. Us y enlevèrent neuf Chaflfeurs, plufieurs chevaux, & beaucoup 
» de vivres qui ont augmenté Tapprovifionnement de la Place. 

» Le 4. & le 5. on continua les travaux. Les Charpentiers coupèrent des ar- 
» bres en avant des fortifications. 

>» Le 6. M. de Belfunce fortit par la porte de Grunc avec deux compagnies 
^> de Grenadiers , des Troupes légères à pied & à cheval , quatre piquets de Ca^ 

V Valérie & de Dragons , &: deux pièces de canon. Ce détachement eut fix 
» chevaux blefles , ôc un Huffard tué par un Chaffeur qui s'étoit avancé , fous 
« prétexte de demander çarole. Notre canon fit retirer avec précipitation la 

V Cavalerie cnnerpie qui étoit fortie du Village de Grunde. 

»> Le 7. on acheva les ponts de communication , ainfi que la poterne pour 
M celle de l'entrée des eaux. Le même jour on vit pour la première fois les 
7> Ennemis relever leurs poftes au-dcffus du petit moulin de Renden , où ils 
y avoient un bataillon avec des drapeaux &c deux canons. 

w Le 8, ils relevèrent leurs poftes comme la veille. 

» Le 9. on remarqua de grands mouvemens dans leur cantonnement , & 
w Ton vit défiler leurs équipages fur Northeim &Moringen. 

» Le jo, M. de Belfunce toxtit par la porte de Grune pour oWerver leurs 
» mouvemens. 

» Le II. avant le jour , ils abandonnèrent la rive gauche de la Leine. M. de 
» Belfunce fortit le matin à huit heures avec cent chevaux , & fut joint peu 
» après par la Cavalerie , les Dragons, les Troupes légères & deux Compagnies 
« de Grenadiers. Après avoir reconnu la rive gauche de la Ldne il fc porta avec 
y une partie de fon détachement à la droite fur Renden , où il fit dix -> neuf 
99 Chaittcurs achevai prifomiiers. M; de Tournon, Cornette au Régiment d'Or'- 
9} léans , â^é de fèize ans 5 fut pris pour avoir trop tardé à abandonner fon che« 
»' val qui etoit blefle. 

»> Le 11. les patrouilles de la nuit rapportèrent que PEnnemi abandonnoit 
•> les Villages ide la rive droite de la Leine , M. de Belfunce fortit fur le champ 
» avec deux cens chevaux & cent Volontaires à pied pour s'approcher du petit 
» Northeim. M^ de Larre y en^ra> A^ prit fept (JhafTeurs avec un Maréchal des 

V Logis. 

»> Le blocus de Gottinçen fut entièrement levé ce jour-là. M. de Vaux en? uvècdusiè-^ 
»> voya tout de fiiite des detachemens dans les environs. Se fit enlever tous les dccouingro.' 
» dépôts de fafcines & de gabions que les Ennemis avoient laiflfés. 

Pn commença le j 3 . Péceml?re ï envoyer d^us leurs quart^eis d'byvçr guelr 
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KCEMBRi. QQCS RégSmens de Cav^etie & dlnfimtcric qui étoieùt reftés dans les envirônt 
Quaniendbr oc CaffclTCcux du Roi, de Royal-deux-ponts & de Dauphin reçurent k i6. 
'»* Tordre de quitter l'Edcri où ils cantonnoient, & de (è rendre le premier à Ha- 

nau> le fécond à Francfort ^ 6c le troifîéme à Fulde. Les Carabiniers étoient des- 
tinés à occuper Limbonrg Cnx la Lahne , ôc les autres endroits circonvoifins. 
Le Comte de Lufàcc idloit toujours à Eilènach , & le Comte de Stainville k 
Gotha. M« le Maréchal fixa Ton quartier général à CaflêL 

Les Troupes du Général Luckner cantonherenr^ partie à Duderftadt , Se 
partie à Heiligenftadt, uns gêner cependant nos communications avec Got-^ 
lingen. 

Toutes les Troupes entrèrent fucceflivement dans leurs quartiers d*hyver , Se 
la Campagne fut finie. 

Qui , des Ennemis ou de Nous Ta faite plus avantageufement } Cc& ce qu'il 
fera aifé de juger ^ à ceux qui ont fuivi les manceuvres des uns Se des autres. La 
Hefle, Se une partie de rEleâorat d'Hanovre conquifès Se confervées par M. le 
Maréchal de Broglie font preuve , mieux que les cufcours des Ennemis qui pu- 
blient que les avantages ont été égaux de part Se d*autres. Le paiSage de 
rOhm , la marche de Neuftat à Franckenberg , le palTage de l'Eder , le combat 
de Corbach> le dépoftement des Ennemis de Saxenhaufen, Texpédition de M. 
le Comte de Stainville fur Halberftadt , celle de M. le Marquis de Caftries fur 
leBas*Rhin ; Gottingen Se CalSel confervées , font des opérations auxque les les 
Alliés n'ont à oppolcr que leur avantage à Warbourgj avantage dont ils font 
autant redevables au brouillard qu*à la réunion de toutes leurs forces contre 
notre réierve de gauche ; avantage que les François leur ont fait payer bien cher, 
quoique la partie fut bien inégale. 

OPERATIONS de VArméc Françoifc & de celle des Alliù^ àepuii. 

lei$. Février jufqu^au ^oMars. 

Quoique ces Opérations appartiennent plus à la Campagne de 1761. quli 
celle de 17^0. , on a cru à caufe de leur importance , ne pouvoir s'cmpc- 
cher d'en joindre ici le jouraal , d'autant plus qu'elles n'ont icrvi qu'à aflurcr 
celles de la Campagne qui les a précédé > & qu'elles y font entièrement liées. 
lAMvxxx. Depuis que les deux Armées avoient pris leurs quartiers , il ne s'étoit rien 
paifé de remarquable de part ni d'autre. 

Le Prince Ferdinand après avoir fait faire dans l'intérieur de ceux de l'Armée 

Alliée plufieurs mouvemens deftinésians doute à maiquer fon véritable objet, 

le développa enfin par un mouvement général Se combiné depuis la Sala jufr 

qu'à Paderborn 9 Se fe prépara ainfi à entrer en Campagne* 

piVRiZR. On fut informé dès le 9. çiue le Prince héréditaire avec un corps de quinze à 

ouvcnuredM vingt mille hommes, fe dirigeoit fur Stadtberg, d'où il partit effe£fcivcmcnt le 

dc^ A^^i." ^0.9 prenant le chemhi de Corbach> Se annonçant une expédition fur Mar^ 

bure. 

un autre corps de Troupes avoit en même-tenips pafle la Dymel, & s'étoit 
dirigé fur le baffin de Caflel» tandis que le Prince Ferdinand étoit venu s^établir 
de la pcrfonne à Geifmar. Les Troupes légères de ce dernier corps fe montre* 
rent dans la journée du 1 1. &: du 11. aflcz près de Caffel, & le répandirent 
dans les Villages voiûns jufqucs à la Cafcade , d'où un corps de Chafleurs vint 
s'établir à Weiflenftein, Se y paflfa la nuit. 

Le Prince héréditaire dans fa marche de Corbach en avant, fépara une partie 
de fon corps qui continua de fe porter fur Marburg , tandis qu'avec une avant- 
garde aflcz forte, U fe détermina fur Fritzlar, quilfit attaquer dans Taprès- 
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mîdî du X t. Le Vicomte dcNarbonnc ^ui étoit dans cette Vifie, défendue uni- nyaiiiL 
quement par un vieux mur d*enceinte lans rempart ni foffés , 6c n^ayant avec 
lui que le premier bataillon de Ton Régiment de Grenadiers^-Royaux» dont la 
pièce de canon lui fut inutile , fiiute d*emplacement & des piquets des fcpt Ré- 
gimens Irlandois , rcftifa d'entendre à la capitulation honorable qui lui fut pro- 
pofée > &c répondit fî vigoureufement à Tattaque des Ennemis , que le Prince 
héréditaire après avoir perdu deux cens hommes tués fur la place , dont plu« 
fîeurs Officiers principaux, fit retirer fcs Troupes, abandonnant deux pièces de 
canon dans les Villages depuis Zufchen jufmi'à Gundersberg , occupé par un 
détachement d'environ cent hommes de nos Troupes. 

Le 1 3 . on apprit que le Prince héréditaire , auquel s'étoit joint une partie des 
Troupes qui avoicnt paffé la Dymcl avec le Prince Ferdinand , fe difpofoit k at- 
taquer de nouveau Fritzlar avec du canon de gros calibre. 

Dès les premières nouvelles que M. le Maréchal avoit reçu des mouvemens 
des Ennemis, il avoit envoyé des Officiers de TEtat-Major à Marbourg, &le$ 
ordres néceflaircs pour y faire avancer différens corps de Troupes , tant de la 

farnifon de Gicffcn que des quartiers voifins j & il avoit prefcrit au Marquis de 
Lougé , Commandant dans certe Place. La conduite qu'il avoit à tenir , tant 
pour la réunion des (ècours que pour la défenfe de la Ville. 

Tandis que les Ennemis faifoient des mouvemens par notre gauche & fur 
Caffel , on apprit qu'un corps confîdérable de leur Armée fe portpit par notre 
droite fur Nuihaulên, que M. le Maréchal avoit fait occuper depuis peu par le 
Régiment de < hampagne. Comme il entroit dans fes vues de conferver cepoP 
te autant qu'il fcroit poffible, il envoya au Marquis de St. Pern , placé kEfchvé- 
ge & commandant iur la Werra, de marcher en avant pour s'oppofer aux entre- 
prifcs des Ennemis. • 

Le Marquis de St. Pcm fe pofta en conféquencc le 1 1. avec le Régiment de Aflâiftweid. 
Picardie & le corps des Grenadiers de France jufqu'au Village d^Eycreden, où il 2^«* w«*' 
trouva les Alliés qui fe mirent en bataille , il en fit autant de fon côté j mais 
comme il n'avoit point avec lui de Cavalerie , il ne put fe déployer autant que 
le terreiri Tauroit exigé. Les Ennemis ne jugèrent pas à propos de tâter fa pofi- 
tion , enforte que de part & d'autre tout fe réduifit à une canonnade aflcz vive 

2ui obligea les Ennemis de fe retirer. Nous avons eu dans cette occafion un 
)fficier tué , deux bleflcs , & fept à huit Soldats feulement. Le défaut de Cava^r 
lerie empêcha M. de St. Pern de les fuivre & de profiter de cet avantage* 

Les Troupes qui étoient fur la haute Werra aux ordres du Comte de Solms 
& à Gotha , & à Langelfatz à ceux du Comte de StainviUc , & à qui M. de St. 
Pern avoit mandé de fe mettre en marche pour venir le joindre, ne purent ar- 
river pour l'aftion , & furent même obliges de rétrograder fur le champ. Le 
Comte de Stainville ayant été informé que des Troupes Pruffiennes menaçoienc 
Langelfatz & la tête de fes quartiers. 

Le Marquis de St. Pern qui, après la retraite des Ennemis de devant lui avoît 
rapproché fes Troupes de la Werra , ayant appris qu'ils fe remettoient en mou- 
vement , fe porta de nouveau en avant , & eut connoiflance ^ue le corps au- 
quel il avoit eu affaire la veille dépaflbit la pofition qu'il avoit prife , & mar- 
choit en avant , laiffant Mulhaufen à leur c&oite j ce qui indiquoit affez qnc 
leurs efforts alloicnt fe porter fur les quartiers de Langelfatz & d'Eyfcnach. M. 
de St. Pern qui, àcaufe de (on éloignement ne pouvoit les foutenir, fe rappro* 
«ha de ceux qu'il occupoit fur la Werra, 

M. le Maréchal ayant eu connoiffance de ces mouvemens , envoya ordre à 
M. le Comte de Solms, & à M. de Stainville de fe retirer. On verra oans la fui- 
te que cet ordre arriva trop tard , les différentes marches des Troupes dans cette 
partie ayant empêché le Comte de Solms de le recevoir à temps. 
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FEVRIER. M. le Maréchal ayant appris que le Prince héréditaire fc difpofoit de nouveau 
Nouvelle atca à attaouer Fritzlar , &: jugeant ^uc cette perfévérance devoir indiquer le deflcin 
^MccUFcittUr. ^^ pafler TEder dans cette partie , ce qui auroit mis un gros corps de T Armée 
Alliée en état de fc poftcr eotre la haute Fulde & Caflel , fe détermina à en for- 
tir le 14. , & à retirer en même-temps toutes les Troupes qui bordoient la Wer- 
ra depuis Wanfried jufqu'à Mundcn , il manda à M. de St. Pern d'envoyer M. 
de Montchenu retirer & ramener la Garnifon de Mulhaufen> celles de Witzcn-* 
haufcn & de Munden eurent ordre de fe replier fur Caflel , dont la Garnifon le 
trouva par ce moyen de quatorze bataillons aux ordres de M. le Comte de Bro- 
glie qui y rcfta. Depuis longtemps M, le Maréchal avoit ordonné au Munition-» 
iiaire de forcer les tranfports de farines > en eiFet il y en avoit plus de fix mille 
fàcs. On y a fait entrer auflî des bcftiaux ^ du fcl , ^ tout ce qui eft néceflaure 
pour le fervice d'un hôpital confidérable. Le Marquis de Rochechouart s'y ren- 
dit avec le Régiment d'Acquitaine, M, de St. Viaor , Lieutenant-Colonel de 
celui de Navarre , y fit les Fondions de Lieutenant de Roi. Il y avoit dans la 
Place des munitions de guerre en abondance , 6c une nombreufe artillerie com- 
mandée par M. d'Hallot , Capitaine dans la brigade de Muy. La partie du gé^ 
niç fut durigée paç M, de C^ux, Ingéiûeur en chef, avec un nombre fufiifant 
d'Ingénieurs,^ 

M. le Maréchal voulant fc mettre le plus à portée qu'il feroit poflîble de con- 
noître les mouvemens du Prince héréditaire , & de donner les ordres en confé- 
quence , fe rendit le 14, au foir k Melfungen; Il avoit en même- temps envoyé 
ordre à M. de St, Pern de retirer toutes les Troupes de la Werra , ôc de marcher 
avec la plus grande diligence fur Sontra. Il apprit à fon arrivée que Fritzlar te** 
noit encore , &: il en fut convaincu le lendemain au matin par le feu de Tartil- 
lerie qui battoit la Place. Il prit en conféqnence le parti de aemeurer à Melfun^ 
gen pour attendre Tévenement, 

Ce même jour un Courrier dépêché par le Marquis de Rougé , apporta k M, 
le Maréchal la nouvelle qu'un corps de T Armée Alliée de fept à huit mille hom^ 
Afrique de Mar- V^^^ s'étoit pofté fur Marbourg , Se avoit^ le 14. à cinq heures du matin ^ fait 
bourg, iine attaque contre la Ville , dans laquelle il avoit été rcpouffé avec une perte 

aflcz confidérable. M. de Breitenbach qui commandoit ce corps, ayant même 
çté tué, il paroiflbit par le détail du Marquis de Rougé que ce corps s'étoit re- 
tiré , prenant le chemin de Rofenthal > & fe dirigeant pour repaffer TEdcr. Sur 
ces nouvelles M. le M^échal envoya contr'ordre aux Troupes qui étoient fur 
\fi Werra de garder leur poûtiop , ^ de fufpendrc le mouvement qui leur avoit 
été indiqué. 
Le 1 6. vers les deux heures après-midi les partis que M, Iç Maréchal avoit 

lîvoyé en guerre, rapportèrent, comnie c^ ^ "" ^"^'^ — ' ^^ 

C'p^'ti'adoD tion du feu d*artillerie depuis la veille , que 
Fritzïn ' °° le Dimanche dans l'après-midi, & que M. ^ 

^i»*iUjtcacrE. forces, fe dirigeant (ur Homburg. M. le Maréchal ^lla lui-même reconnoître 
fS^r^ les Ennemis, Comme il y avoit à craindre que les Ennemis ne prévinflcnt à Hir- 
fchfeld les Troupes qui dévoient s*y rendre de la baffe Werra, ôc ne nous fé- 
parât de Francfort, M. le Maréchal ie détermina à partir le (b|r même du 16^ 
pour s'y rendre avec le peu de Troupes qu'il avoit a Melfungen , après avoir 
envoyé ordre à M. de St. Pern d'accélérer (à marche autant qu4l f croit poîjSble 
pour fc rendre à Fricdwald , & k MM. de Solms & de Stainville de fe replier 
par Vacha , & de fe rendre âuffi fur f riçdwal 6f Hirfchfcld. Ce parti étoit en- 
core rendu d'autant plus indifpenfable^ que M. le Maréchal avoit appris dans la 
Echec ae( $ap jouméc du 1 6. au foir l'échec qu'une partie du corps Saxon avoit reçu prçs de 
f^J* ,^5||* ^ Lansclfatz , où il avoit été attaqué par des forces lupérieures en Infanterie & 
* ' çii Cfavalcrie. Cette dernière à laquelle Je Comte de Solmp ne pouvoit en op- 

polcr 



envoyé en guerre, rapportèrent, comnie on le foupçonpoit défk par la ccfla- 
... .. tion du feu d'artillerie depuis la veille , que la Garnifon de Fritzlar avoit capitulé 
àc Frirzl"" le Dimanche dans l'après-midi, & que M. le Prince héréditairepaffoit TEder ca 



à 



37 
pofcr tin nombre fufBftnt, avolt même réuflï k fcparcr une partie du corps fsvribr. 
Saxon , & auroit peut-être pouffé plus loin ce fuccès , (ans la vigueur prefqu'in- 
croyable avec laquelle le Régiment de la Ferronaye, Dragons , chargea, & fit 
plier un corps confidérable de Cavalerie Ennemie , ayant même pris TOfficier 
Général qui les commandoit& un étendart. Cet événement ne laiflbit plus au 
Comte de Solms & au Comte de Staînville 4'autre parti que celui de la retrai*** 
te> ce qu'ils firent en très bon ordre. 

M, le Maréchal étant arrivé le mardi, 17. à Hirsfeld a la pointe du jour, 
alla ibr le champ reconnoître les ouvrages qu'il avoir fait faire a la Place , &c qui 
avoient été dirigés par M. de Lambert, commandant en fécond le Génie. M. 
le Comte de Diesbach qui y commandoit depuis quelque temps , avoir affuré 
M. le Maréchal à fon arrivée que ce pofte ne pouvoir être emporté d'emblée & 
de vive force; ce qui étoit d'autant plus effentiel que M. le Maréchal fe déter-^ 
minoit à y refter affez de temps pour donnera M. de St. Pern celui d*acheveip 
là matche, & d'arriver à Frieavald fans qu'il eut à craindre que le Prince héré- 
ditaire ne paflat la Fulde pour le couper , tandis que le corps qui avoir agi coii« 
jtre les Saxons auroit pu en faire autant après avoir paffé la Wcrra. 

Le même jour (le 17.) MM. de Verteuir& de Monfort entrèrent dans Got* 
tingen. 

Le 18. on enleva à Hardegfèn trois cens quatorze Soldats 6c deux Officiers 
ennemis. 

Le 1 9. on prit dans Northeim deux Officiers Prufïîens , un Maréchal des Lo-- 
gis , un Sergent Se des otages pour la fureté des contributions impofées. 

M. le Maréchal refla à Hirsfeld le 18. & le 19. , éclairant par des Troupes 
légères les mouvemens <iu Prince héréditaire, il apprit dans la journée du 19. 

2ue les Ennemis étoient en mouvement , il envoya fiir le champ le Comte de 
.ameth fur le chemin d'Hirsfeld à Hombourg avec un bataillon de Grena^^» 
diers & de Chaffeurs , & deux cens chevaux pour être certain de ce qui fe paf- 
foit. Le Comte de Lameth ayant pouffé du Village d'Oberjefà un pofte avancé 
des Ennemis , trouva à peu de diftance de ce lieu un corps affez confidérable. 
Les Troupes légères prirent un Huffard qui apprit que tout le corps du Prince 
héréditaire étoit en marche 5 & à peu de diftance de-là , M. le Maréchal en étarit 
inftruit, s'y porta lui-même pour s'affurer de la vérité de la chofe. Il fut infor^ 
mé en même-temps par M. de Stainville qu'il avoit été attaqué à Vacha plu-» 
fieurs fois le même jour (19) 9 ^ jque quoiqu'il eut toujours repouffé les En- 
nemis comme leur nombre augmentoit toujours , il feroit obligé de fè retirer accrajct^ 
dans la nuit, La marche des Alliés fur Hirsfeld 6c fur Vacha déterminèrent 
M. le Maréchal à abandonner Hirsfeld , de peur que les Ennemis ne nous 
prévinffent fur Fulde 5 mais comme fes difpofitions étoient toutes préparées , 
U ne fallut que peu de temps pour les exécuter , tant en ce qui regardoit la mar- 
che des Troupes qui furent mifes en mouvement à rentrée de la nuit , que pouc 
la deftrudion des magafins de vivres 6c de fouraees. La Garnifon y fut em-^ 
ployée f 6c cela fut exécuté de ^çon > qu'il ne refta rien qui pût tomber entre 
les mains des Ennemis. 

Les Troupes parties d'Hirsfcld , de Fricdvàld 6c dç Mansbach , où le corps 
Saxon s'étoit retiré, fe rendirent le 10. dans la matinée à Hunfeld , 6c le corps 
de M. de Stainville à Mittelsbach. Conune les Ennemis étoicfit reftés tranquil^ 
les , & que la promptitude de ce mouvement mettoit notre* Armée eh mcfure 
d'arriver à temps k Fulde , M, le Maréchal jugea à propos de les iaiffer la jour- 
née à Hunfeld , 6c dans différens quartiers qu'il leiir alfîgna. Après avoir don- 
né tous les ordres néceffaires pour la marche du lendemain , il fe rendit de (k 
^crfonne à Fulde le lo. au foir. Il y trouva le Comte de Soupire qui avoit raf- 
Icinblç la Cavalerie > çi-devan|: canpnnée 4^s le pays ^ 6c le Chevalier de N^i? 
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clâs qui 1m tme noit les foM dckbrons qui avoient été précédemment envoyéf 
dans rEvcchc de Wurtzbourg. M. k Maréchal féjourna à Fuldc le 1 1 . & le i z. 
il y apprit que le Prince Ferdinand avec un corps coniidérable & beaucoup 
d'artillerie avoir fait pafler la Schvalm au-defliis de Ziégenhaim à un corps qui 
paroiflbit fe diriger vers Marboui^ , tandis que le Prince héréditaire marchoit 
fur la rive gauche de cette rivière , & étoit arrivé le 22. à Schlietz en mêrne^ 
temps que le corps du Général Sporken qui avoit pafie la Werra à Vach , s'étoit 
avancé a Hunfeld fur la rive droite de la rulde. 

Quoique M. le Maréchal eut porté dès le 22. ce qui reftoit du corps Saxon 
à Neuhoff pour tenir la tête de la vallée de la Kintz , il juçea convenable de s*v 
mettre en rorce , & de rapprocher toutes les Troupes de Hanau & du Mein. Il 
avoit déjà prefcrit k M. le Marquis de Rougé qui conmiandoit dans toute la par- 
tie de Marbourg > la conduite qu'il avoit à temr dans les difierentes circonftances 
DU il pouvoir fe trouver. 

M. le Maréchal fe détermina enfuite à quitter Fulde » & à ie rapprocher du 
Mein par la route la plus courte , tandis que les Saxons marcheroient par la 
vallée de la Kintz y ayant à leur arrière*garde le Comte de Stainville , & devant 
trouver à Geinhaufen le Marquis de St Chamans qui y avoit amené la brigade 
de Cavalerie Allemande. 

En conféquence de cette difpofîtion M. le Maréchal partit avec vingt-quatre 
bataillons & fcize efcadrons , toutes les Troupes légères 6c les Volontaires le 
43. à neuf heures du marin , marchant fur une colonne avec une forte arrière- 
garde , commandés par les Comtes de Diesbach Ôc de Lameth , Brigadiers. Les 
Jbimemis qui avoient faitparoitre quelques Troupes de Chaflèurs & de HuiTards 
fur les hauteurs au-delà de Fulde > ne cherchèrent pas à entamer cette arrière^ 
garde. Toutes les Troupes cantoimerent le 23. au foir à Weidenau & aux en- 
virons. 
MCt (k Dn- Le Vicomte de Belfunce s'empara le 23 . dcDuderftadt. Il étoit (brti la veille 
^^^«* de Gotringen avec dnq cens cinquante chevaux , quatorze piquets , deux cens 

Volontaires à pied > des Charpentiers du Canon & un pétard. Le canon Se un 
obufier n'ayant pu enfoncer les portes de la Ville ^ M. Delaunay > Officier au 
Hégiment de Champagne , y fit attacher le pétard qui les enfonça. On fît pri-* 
ibnniers dix Officiers & trois cens quarante-huit foldats. II n'y eut des nôtres 
que fix hommes de tués 3c trente - deux blefles. On trouva dans la ville deux 
mille rations d'avoine 6c quelques munitions. 

Le 24. les piquets 6c les Charpentiers de la Marck, 6c TartiUerie rentrèrent 
dans Gottingen avec les prifonniers $ le lendemain on amena les blelSes* 

Le 2 5. le Vicomte de Belfimce fe porta à Katclimbouig , d'où il détacha un 
corps de Troupes légères aux ordres de M. de Larre qui prit à Hertzbcrg dix^ 
huit chevaux d'artillerie, fit rompre trois mille fufîls, en envoya deux cens foi- 
xante-dix à Gottingen avec neuf prifonniers , 6c enleva des otages pour la con-* 
tribution en grain qui fut impofee à cette Ville. 

Le x6. le Vicomte de Belfunce ie porta à Eimbeck ^ où il prit trois Officiers 
& (îx Soldats. 

Le même jour M. le Maréchal établit fbn quartier général à Budîn^en. On ne 
fbt aucunement inquiété dans la route que Ton fît après avoir quitte Fulde. Le 
corps commandé par M. de Stainville 6c celui de Saxons fe replièrent parla val* 
lée de la Kintz. 

Suivant les difboiîtions de M. le Maréchal, TArmée occupa le pays qui e(t 
entre le Mein 6c la Lohn. Le Marquis de Rougé qui s'étoit replié de Marburg 
lùr Gieilèn eut ordre de fe porter à Butzbach > mais on laifià de bonnes garni- 
fbns dans ces deux premières Villes. Le Comte de Stainville commanda la ré- 
ferve de la droite qui fut confidérablenoent augmentée* Une partie des Troupes 
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û\x BaS'Hhin fc mit en marche aux ordres du Chevalier de Muy , Lieutenant* n^i^itiu 
Général ^ & des Marquis de Roquépine & de Curfày , Maréchaux de Camp. Ce 
corps étoit deftiné vers la Lohn. 

Le 17. Les Troupes légères ennemies fe firent voir dans la vallée de la Kintz. 
Un de leurs corps paifa la rivière d'Ohm > dans les environs de Kirchaim Ôc de 
Hombourg. 

Le premier de Mars le Sieur de Maugeau amena de Moringen à Gottingen mars» 
uelqueS'Uns des principaux habitans pour traiter des contributions. Le Sieur 
le Larre > fils > à la tête de vingt - cinq Dragons Volontaires , attaqua à Saltz^ 
dcr-hciden quarante Huffards de Brunmck^ dont plufîeurs furent tués & onze 
fait prifonnicrs. 

M. le Maréchal le rendit à Vilbel , Se toutes les Troupes fe cantonnèrent afin camomitmeni. 
de pouvoir promptement occuper le camp de Bergen y û les circonftances le 
demandoient. M. le Comte de Stainville s établit à Ufingen , 6l le Marquis de 
Rougé à Friedberg, il occupa auffi Butzbach. Il y eut quelques efcarmouches 
entre les Troupes légères ennemies & nos poftes avancés. Celui de Huneen ^ 
où commandoit M. de VienoUes , ayant été attaqué le 3. par des forces mpé^ 
rieures, ferepha fur Eifchcl. Quelques jours après ils s*avancercnt jufqu'k WiC* 
chftadt ; mais U. de VignoUes les attaqua, leur fit foixante prifonnicrs, &c les 
força d*abandonner ce pofte. 

Un détachement ennemi s'étant avancé le 5. jufqu'au Village de Markobtz^ 
le Comte de Stainville Ty fît attaquer par M. de Gontaut, Capitaine au Régi'^ 
ment du Roi , Dragons , qui leur fit quelques prifonniers , & les força de fè re- 
tirer jufques au-delà de Marienborn. 

La gauche de l'Armée des Ennemis fe porta du côté.*deBlrftein> & leurs Trou- 
pes légères s'avancèrent jufques à Budingen. 

Le 7. la Garnifon de Caifel commandée par le Marquis de Rochechouart ^ 
Maréchal de Camp , fît une fortie qui eut tout le fuccès qu'on pouvoir efpércr. 
En etfet on combla la parallèle que les Ennemis avoient établie ^ on pénétra 
jufqu'à un de leurs camps qui fut brûlé ^ on s'empara de quatre obus > on en« 
cloua fix pièces de canon qu'on ne put enlever , & on mit le feu à leurs muni- 
tions. La perte des Ennemis peut monter à fix cens hommes > tués ou blcfles. 
On fit prifonniers deux Officiers & deux cens & un Soldats. Nous n'avons eu 
que cent cinquante hommes tués ou bleffés. 

Pendant tout ce temps, les Troupes du Bas-Rhin aux ordres du Chevalier de 
Muy s*avançoient toujours afin de pouvok rejoindre M. le Maréchal j fi cela 
étoit néccirairc. 

Le 8, elles arrivèrent à Hochfl, à trois lieues de Vilbel. atxuu «fei 

On fit occuper Afchaffenbourg par la Légion-Royale & un détachement du T^^ ^" *•*»• 
corps Saxon , & on plaça des Troupes le long du fidein depuis cette Ville juf- ' 
qu'à Francfort. 

Le 1 3 . les Ennemis occupant encore les poftes de Lich & de Hungcn , M. le 
Maréchal donna ordre aux corps, commandés par le Comte de Stainville & le commfiiceme«e 
Baron de Clauzen , de marcher fiir ces deux poflcs que les Ennemis abandon- ^ ""*»« «*«• 
ncrcnt à leur approche. Le corps du Prince héréditaire fe retira de Lich fur Lau- ' 

bach. 

Le 14. r Armée fit un mouvement général, & s'avança k Butzbach , où fût campHc^Ar- 
ctabli le quartier général. On prit des cantonnemens dans les Villages aux en- Bud/^'^'*'* * 
virons de cette Ville & du côte de Gieffcn. 

Lc^ 16. la divilîon, aux ordres du Comte de Stainville, marcha contre le Prin- 
ce héréditaire qui occupoit avec dix à dou2e cens hommes les hauteurs de 
Stangenrode, clerriere Urunberg, Le front des Ennemis étoit couvert par un 
large ravin qui cmpechoit de les attaquer j mais M. le Comte de Stainville ayant 
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MARS, fait des difpofitions {)Our les déborder par îa droite &: par la gauche , ils fe reti- 
rèrent fur Homburg après une affcz longue cannonacie qui ne fut pas meur- 
trière. Le Comte de Scey enveloppa deux Officiers & cent cinquante Chafleuir» 
de Tarriète-garde qui mirent bas les armes après une décharge de mourquetcric 
qui ne nous tua perfonne. 

Le Comte de Stainville s'établit enfuite à Grunberg & à Lich. Le corps aux 
ordres du Baron de Clauzen faifant Pavant-garde , le Comte de B.ochambeau 
fe porta avec la fienne à Gros-rbufcek , à Alten-bufeck & à Bevern , ayant en 
avant le corps de Fifcher ; il poufla quelques détachemens à StaufFcmberg & à 
AllendorfF. On trouva à Bevern un petit magafin , contenant deux mille quatre 
cens rations de foin 8c mille d^avoine. Uavant-gardc aux ordres du Marquis de 
Curfay, occupa en même r temps Hohenfolms fur la rive droite de la Lohn. 
M. de Dongermain marcha pour le foutenir à CrofdorfF avec un détachement 
de huit cens hommes tirés de la Garnifon de GieJQTen, M. Huget, protégé par le 
canon de cette Place , jetta trois ponts fur la Lohn, 
suiredeiare- Lc Maréchal de Broglie voulant reflerrer de plus en plus les Ennemis dans 
mite es Eanc- l'^f^^^^ entre la Lohn 8c f Ohm , ordonna au Marquis de Poyanne de marcher 
avec les Carabiniers éc la brigade d'Auvergne à Gros-bufeck 8c à Alten-bufcck 
pour y relever Iç Comte de Rochambcau qui fut pouflc à AllendorfF. L'avant*^ 
garde du Baron de Clozen occupa Rciskirchen , Wenerode , Linftrut 8c Saflcn. 
%.c Chevalier de Muy fit pafler la Lahn à un détachement aux ordres du Sx de 
Courcy pour foutenir le Marquis de Curfay à Hohenfolms. 

Le quartier général fut établi à Gicflen. M. le Maréchal y reçut des nouvelles 
de Gottingcn 8c de Caffel. Par les premières en datte du onze , le Comte de 
Vaux mandoit que le Vicomte de Belfunce occupoit Northeim , d'où il inquiç* 
toit toujours les Ennemis, 8c ramaffoit des fubfiftances en grains & en beftiaux^ 
Cet Officier prit le 8. k Seenftn fu? le chemin de Wolfenbutel cinq Officiers 8c 
cent di^ Soldats, tant Huflards que Cavaliers. 

Le 17. il attaqua les poftes du Colonel de Ro^tenburg fur la rive gauche de 
la Leifie^ fit fix Officiçrs 8c cent quarante-huit Soldats prifonniers > & tua une 
centaine d*hommes. 

On apprit de Caflel que les Ennemis avoient achevé le 14. leur (cçonde pa-r 
f allele , ils çonftruifîrent des batteries , 8c tirèrent enfuite avec treize piécçç de 
canon 8c deux mortiers. Ils avoient alors dçvant la Place dix-huit à vingt mille 
hommes de Troupes. 

Le 1 8, le Chevalier de Muy paiTa la Lohn avec ùl divifion , 8c pouffa les poP 
tes jufqu'au ruiifeau de Salzboth. Le Marquis de Curfay occupa Salbach , fi^ 
M. de Courcy prit pofte à Hohenfolms pour le foutenir. Le Baron de Wurm- 
fer s'établit à Fronhaufen avec les Huffards de Naflau 8c une partie du détache- 
lîient de M. de Dongermain. Le furplus rentra dans Gieûen. Le Chevalier d'Q^ 
irigny commandant les Chaffeurs de Turpin , fut pofté à Gladenb^ch, 
MpuYcnieai Le Comtc dc Rochambeau marcha pendant le même-temps d' Allendorf à 
^ av*w. Faurbach & à Ilshaufçn , ayant en avant les Chaffeurs de Fifcher qui fiirent pof- 
tes à Hcrborn 8c à Erbcnhaulcn. Le Marquis de Poyanne occupa Allendorf avec 
la brigade d'Auvergne, Les Carabiniers prirent pofte à Djreys 8c à Allershaufen. 
Cc^ Troupes furent remplacées à Gros-Èufcck oc à Alten-Bufeck par la brigade 
de Bopcard. Le Baron dc Clozen fe porta auffi avec fon avant -gvde à Lon^ 
dorff; à Pcnhaufcn 8c à Gplshaufen, d'où il pouffa des détachemens fur Homr 
burg 8c fur Burggemundd. Le Comte de Stainville envoya de Grunberg des 
partis po]xx rcconnoître les environs des fources de l'Ohm ^ 

La plus grande partie dç TArmce ennemie rcpaffa cette rivière , laiffant ce-* 

fendant quelques détachemens de Grenadiers fur les hauteurs d'Amoneburg, 
xs Ennemis fc retranchèrent enfuite fur la rive droite ^ d»ns les çnyifpns de; 
Çchwcinsbcrg. ' ' ...*«... ^^ 
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Le 1 T. M. le Maréchal ayant rencontré dans les environs de Grunberg,près mars. . 
ia rivière d'Ohm, un corps de Troupes ennemies commandé par le Prince hé-- combat de 
réditaire , fe difpofa à Tatiaquer , & le fit en effet avec l'avantage le plus com- ^"û^'^iJ- 
plet. L'affaire fut entamée par un corps de Dragons aux ordres de M. le Comte 
d'Elva , Colonel - Commandant du Régiment des Volontaires de Clèrmont , 
compofés d'un piquet de ce Régiment Se de plufieurs autres piquets des différens 
Kégimens de Dragons. On prit aux Ennemis 1 3 pièces de canon, 1 9 drapeaux éc 
plus de deux mille hommes , du nombre dclquels étoîent deux bataillons entiers 
des Gardes de Brunfwick. Nous ne perdîmes pas plus de cinquante hommes tués 
ou blelTés. Les Troupes qui donnèrent dans cette occafîon , étoient comman^ 
dées par le Comte de Stainville , Lieutenant -Général, le Comte de Scey , le 
Baron de Dicsbach Se le Baron de Clozen ^ Maréchaux de Camp ; ce dernier 
OfHcier, ainfî que les Dragons, les Troupes légères & les Volontaires eurent la 

}>rincipale part au fuccès de cette aâion , qui obligea les Ennemis de repafler 
a Ohm près de Burggemunden dans la plus grande confufion* M* le Maréchal 
dépêcha aufïîtôt M. le Marquis de Bouille pour en' porter la nouvelle au Roi* 

Un corps de Troupes commandé par le Général de Sybourg s'ctant féparé 
de TArmee du Prince Ferdinand , fe porta fur la Sala , Se enleva toute la jeu- 
«effc des Villes Se du pays par oii il pafla, ne laiflant ni chevaux, ni grains, ni 
fo.Utàges. Il fut cependant obfervé par les Troupes de l'Empire qui s'étendoient 
depuis Cronach jufqu'à Saalfeld , Rudelftat Se Neuftat* 

L'heureux fuccès de l'affaire du z i . ayant décidé les Ennemis k abandonner R^rraîte dei 
la rivière d'Ohm , dès le iié au foir leur mouvement commença , & ils retire- ^'^'*^"- 
rent leurs Troupes légères de Tautre côté de la rivière. On apprit le 24. qu'ils 
fe dirigcoient fur Neuftadt. Le Maréchal de Broglic fit auflîtot fcs difpofitions 
pour les fuivre vivement dans leur retraite. Le Comte de Rochambeau Se le 
Marquis de Montchenu , Maréchaïuc de Camp , à la tcte des deux avant-gardes , 
Se foutenus du Marquis de Poyannc ^ Lieutenant-Général, marchèrent le 15 fur 
Ziégenhaim Se Treifla. Tous les poftcs ennemis fiirent plies. Le Marouis de 
Montchenu les chaffa du Village de Lengsfeldt , où ils s'^toient ralfemblés , Se 
M. de VignoUes attaqua fi vivement avec fes Volontaires, foutenus des Dra- 

Î;ons, une colonne d'Infanterie qui fe retiroit en bon ordre au-delà de ce Vil- Avantage rem- 
age , que s'étant jette , lui fixiéme au milieu des bataillons de cette colonne $ vlgn^iêl fu h*!s 
il y prit un Drapeau. Cette attaque mit un fi grand défordre parmi les Ennemis, î^^'T!^ » i"^* 
qu'ils perdirent deux autres drapeaux & deux çiéces de canon. On prit les Gêné- ungsfcKÎr *** 
raux Majors de Zaftrow Se de Scheitter qui commandoient cette Infanterie , 
douze Officiers, Se plus de trois cens foldats. Le Maréchal de Broglic arriva 
dans ce moment , Se paffa la nuit à Ziégenhaim 5 la Place étoit prefque en- 
tièrement ruinée par les bombes des Ennemis. Il y fut reçu par ie Baron de 
Zugmantcl , Brigadier Commandant dans cette Place. 

Le 2.^, à la pointe du jour, on apperçut encore quelques Troupes ennemies 
fur les hauteurs de Treilfa , près du Village de Diedershaufen 5 c'etoit Tarrière- 
gardc du corps du Prince héréditaire de Brunf^ick. Le Marquis de Poyannc fit 
attaquer ce qui étoit devant lui par les Sieurs Schvartz Se de Saint- Viftor qui , 
après avoir culbuté ce corps , percèrent jufqu'à rinfanterie des Ennemis , pri- 
rent un Colonel, Aide de Camp du Prince héréditaire , Se le Sieur Jannerct, 
Commandant les Huffards de Malakofchi, firent environ foixante prifonnicrs. 
Se s'emparèrent de quatre pièces de canfon. 
D'un autre côté le Maréchal de Broglie déboucha de Ziégenhaim avec les 




rcpaflfer avec précipitation la Schvalm près 
Nider Jugcibach, d'où fcs Troupes ayant gagné TEdcr avec la plus grande vî- ic* ir^r.tmk 
tcflc, le paûcrcnt près de fritzlar. Le Prince héréditaire qui avoir paru vouloir '^^^^^'^'^^^'^^^ 
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MARS, fc retirer fur Vildulgcn , fc replia auflî lùr Fritzlar , & y paffa la rivière. Le Ma- 
réchal de Broglic fit fuivrc les Ennemis Jufqu'au pont , où il y eut un feu de 
moufaucterie aflez vif , après quoi il fit revenir feS dctachcmens derrière la 
Schvalm , & fc rendit à Zicgenhaim. 

Des nouvelles que Ton eut de Caflel le 13. au foir difoient que la garnifon 
continuoit de faire des forties très-avantageufes , que les Ennemis avoient dé- 
bouché de leur féconde parallèle, qu'ils travailloient fort lentement à leurs zig- 
zags , & qu'ils paroiflbicnt vouloir former une troifîèmc parallèle. Le Comte 
de Vaux de fon côté envoya à Northaufen un détachement de la garnifon de 
Gottingen, qui prit trente chevaux , quatre Officiers Pruilîens & quatorze Sol- 
dats , 6c qui détruifit cinq cens fàcs de grain. 

Le 27. le Vicomte de Belfunce & le Marquis de Durfort fortis de la Place 
avec quelques Troupes de celles de la garnifon, attaquèrent près de Northeim 
le Général Colignon , & le forcèrent d abandonner ce pofte , après hii avoir tué 
foixante hommes , fait prifonniers deux cens quatorze Soldats Pruilîens & huit 
Officiers, & prii deux pièces de canon. Le Vicomte de Belfunce fc porta depuis 
jufqu'à Ofterode, où U prit foixante-dix Soldats, un Lieutenant & quatre-vmgt 
chevaux. Il trouva dans ce pofte un grand nombre de tentes ôc d'autres effets*^ 
11 enleva auffi à Herctberg rtiillé fiifils , &: en dçtruiiît mille cinq cens, & prêt 
que tous les atteliers des Armuriers, ' * ' 

4ccatu ' ^"^' Le ^9. M. le Maréchal fc rendit à Caffel. 

La veille les Ennemis avoient entièrement abandonné la Place , & étoient 
allés camper le même jour à Ober-fclmar , après avoir été fuivis & vivement 
canonnés jufqu'à une lieue & demie de Gaflel. 

Le 30. ils levèrent leur Camp, &: rétablirent près de Hohenkirchen. M. le 
Maréchal ayant fait fortir de la Place fept bataillons & le peu de Cavalerie , de 
Dragons & d^Huflards qui y étoient , le Marquis de Caraman & le Chevalier de 
Jaucourt fc portèrent fur le flanc droit des Ennemis , & les obligèrent de dé- 
camper j mais comme ils étoient fort fupérieurs, on fc contenta de les faire 
harceler par la Cavalerie. Quelques-uns de leurs Chalfeurs & quelques détache- 
mens d'Infanterie oui faifoient 1 arrière-garde ayant été coupés par M. de Vio^ 
menil, fc jetterent dans un bois , où ils mirent bas les armes, au nombre de deux 
cens cinquante Soldats ôc de cinq Officiers. Nous ne perdîmes pas un homme; 
mais M. de Malvoifin, Capitaine de la Légion -Royale, qui les attaqua , fut 
bleffé. Un Maréchal des Logis Se un Huffard de la Légion prirent trente -huit 
hommes armés , ôc les conduifirent ^ Caffel. 
Pendant la nuit du 30 au 3 1 . les Ennemis décampèrent , ôc fc retirèrent au- 
nh?r*d«"tnn!l ^^'^^ ^^ tuiffeau de Geifinar. Le Prince Ferdinand établit fon quartier général 
mis , établi plli à Warburg, d'où il Je transfera à Neuhauff, près de Padcrborn. Une colonne de 
^ l'^^^cfbpfp, fç5 Troupes paffa la Dymel , ôc les Troupes Àngloifcs fc retirèrent par Statdberg 
fur Paderoom. Le Maréchal de Broglie envoya un détachement pour occuper 
Mundcn , ôc rétablir ainfî la communication avec Gottingen. 

Tel fut le fuccès de cette tentative , qui n^aboutit qu'à fatiguer les Troupes 
des Alliés à leur coûter des Ibmmes immenfcs , &c à leur faire perdre beaucoup 
de monde; ôc qui leur prouva que fî julques-là M. le Maréchal avoir fçu les 
vaincre ôc gagner du terrein , il (çavoit auffi dans Toccafion faire une retraite 
auffi honorable que bien cntcndup , ôc fc ménager en a^êmc-temps les moyens 
dç s'aûTurçr la Victoire. ' 
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OéOifielriauca 



n . Cavaltrû £ie ia a^. ii^n^ ' 

p . OarJêJ' Franc ^eiSmjse^ . 
If .ûcndarmerte ■ 



s * la T^ur du Fin t 



u p liûuergiie 



y ■ Cauaierte 



X JeiaRe. 



lus le long tu la Di/mel Ju cote Je Drinqeioonj . 
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CAMP DE CAS SEL. 

Depim ie hh Seph-mlur ju^fiiiiiiar iNUirhetM^ Jïtwem. 
htiiciic i y fine iU//iit*Zicw '^^, 
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i/tVùt fftfftV Pihf t.tA^nrt?-'&'Mi/f\r . 
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Cri>L'ey Scu/t>. 
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LiS. 



l>etaildelActLaii 

etfmutt/itm^stiieéférlaf munâu et 
laJ^rt^mJt éLJêÊi^e^fnt ' 

t» k.Témrdkf9i Mttep^ÙL CJt a, * 

y » iy*9aa>e^ Cavaùrte^jiitçl^ide fui 
tf 'eûmtùm eifufpriè^/ùtcÂaryee^ei 



âenè 



ai a. 

cC'Bri^'dtla Csw^éne atu^eparta - 
f. iàr^^m^t^jr^Jt CAéiipt. 

aABsùuut^' 

péBîd'^ULiéUame fUtPÛUaàkoiiêr 
JtAtrUeyéifrneifàdafartJeM'Je - 
CAéJét. 

a CàMûn plaot deviuU Iê. êautarmum. 
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